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Les déclarations de 
M. Ouimet

Nouveaux faux-fuyants, nou­
veaux exjMents

Nous avons enfin une déclaration 
quelconque du gouvernement a propos 
de In question des écoles.

11 est vrni que ce n’est pas le premier 
ministre qui a parlé, c;ir sir McKenzie 
n*n encore rien dit, bien que les Ocea­
nians no lui aient point manqué.

Il est également vrai que co n’est pas 
non plus une déclaration liant le parti 
nu pouvoir, mais simplement, suivant la 
coutuiuo tory, un langage spécial destiné 
à la province de Québec, coïncidant avec 
des déclarations tout autres destinées au 
public d’Ontario. En effet, pour faire 
concorder les [viroles de l’hon. M. Oui­
met avec les discours incendiaires de son 
collègue M. Patterson ù Ontario, il faut 
nécessairement supposer que le ministre 
français a été chargé d’endormir scs 
compatriotes, pendant que le ministre de 
la Guerre va exciter l’ardeur des siens 
par des appels aux armes.

Ajoutons que co n’est [Vis même un 
discours public, prononcé du haut do la 
tribune, entendu par des milliers d’éleo- 
leurs, mais un simple interview de jour­
nal, préparé en tête à tête et avec tout 
)o soin possible pour rester dans lo
vague.

Mais enfin, c’cst toujours quelque 
chose. Lisons donc à tête reposéo les 
confidences que l’hon. M. Ouimet faisait 
lundi à la Minerve ot que toute la presse 
bleue s'empresse de colporter.

Nous mêmes, nous nous empressons 
de mettre le texte même sous les yeux 
de nos lecteurs, afin qu’on no nous ac­
cuse pas de rîoii cacher au public dans 
celte grave matière.

Voici comment l’hon. M. Ouimet s’est 
ou veil h la Minerve :
UNE ENTREVUE AVEC L’IION. M.

OUIMET
foi tempête ayant forcé ta Club conser­

vateur de Suint-Hyacinthe A remettre A 
qiu'nzo jours t’assemblée qui devait avoir 
lieu hier soir, un do nos rédacteurs s’est 
présenté chez l'hon. M. Ouimet qui a bien 
voulu lui donner une entrevue.

—Eh ! oui, jo ne suis pas parti à cause 
de l’ouragan. Ou m’a télégraphié de »St- 
Hyacintlic que l'état des chemins empêche­
rait certainement les électeurs des environs 
de la villo do venir A rassemblée, et qn'n- 
lors il valait mieux l'ajourner A dimanche 
le ‘24 courant ; c’est ce qui a été fait.

—On s'attendait A des déclarations sur 
la question scolaire, peut-être pourriez- 
vous nous en faire paît T

—.Te n’y vois aucune difficulté, répond 
to ministre, car ces décorations sont les 
mêmes que lo cabinet a déjA laites par la 
boucha de fuu|sir John Thompson. Nous 
nous soinmes engagés A légler la question 
avec les moyens quo la constitution met A 
notre disposition, et nous la réglerons de 
manière A sauvegarder les droits et les pri­
vilèges acquis, sans pour cela blesser les 
droits et les pouvoirs d’aucune province.

A ce propos, il est bon de rappeler ce 
que le regretté sir John Thompson disait 
le 14 janvier 1895 (?), à Toronto, devant le 
Club des jeunes couder valeurs :

“J’ai entendu une intci ruption, ot je n’ai 
■u ce qu’elta signifiait qu’après avoir de­
mandé A ma amis M. IPa/tacc et M. Mc- 
Loan, qui me dirent que e’étuil “ les éco­
les, ” ut que l'on s'attendait Ace que je 
parle dos écoles du Manitoba.

Concitoyen», je n’ai rien A voua cacher à 
ce sujet*. C'est une question qui, comme jo 
le diaab ii y a quelques jours, a soulevé le 
plus vivement les sentiments du peuple 
dans toutes les parties du Cauoda.

C’est, latssrz-moi vous le dire, une ques­
tion A laquelle il u’y a qu’une solution en 
ce qui noun concerne, ot cette solution pour 
npua consiste A nous en tenir strictement 
aux moyens que la Constitution a pourvus.

Il a été demandé au Gouverneur Géniral 
et A son gouvernement d’intervenir dans 
ic présent ayim-mu d'éducatiou de la Pro­
vince du Manitoba, tel qu’otabii il y a un 
au A pou près. Notre droit d'intervention, 
pour ne rien dire de la politique d’inter­
vention (fjo/icy of interference), est contesté 
par nos adverbaires ; mais d’ici A dix jours, 
nous entendrons la discunsion de cette 
question on co qui regarde notre pouvoir 
et noirs <le\oir de nous en occuper d’après 
la Constitution. Quo pas un homme ou nue 
fournie, dans cotte mille ou ailleurs, ne 
suppose pour mi instant qu’il existe dans 
l'esprit d’aucun dos ministres du gouver­
nement du Cauadn, lo dessein secret d’en­
freindre les droits et lus pouvoirs légitimes 
de» Provinces. r( Longs appl.)

Nous n'interviendrons pas contre les 
droits et pouvoirs d’aucune province, pus 
plus quoiious ne refuserons de faire notre de­
voir tel qu’il nous sera imposé par la Cons­
titution, quelque pénible qu'il puisse être A 
nos sentiments, ou quelqno «iësagréubta 
qu’il puisse paraître h d’autres. Je désiro 
seulement vous faire comprendre que, fran­
chement et hounèteinent, nous avons l’in­
tention de nous guidor, dans cello question, 
simplement d’après la Constitution, d’après 
la Constitution telle qu'interprétée par les 
plus hautes autorités chargées d'une telle 
interprétation, et non pas par l’opinion 
personnelle d’aucun morabro du gouverne­
ment.”

Plus tard, le 0 mars do la même année, 
mr John Thompson prononçait les paroles 
•mvantes on pleine Chambre des Commu­nes :

• “ Lorsque les tribunaux auront décidé les 
questions qui se rattachent ü m cause, cette 
province (Manitoba) no supposera point que 
i on a porté Atteinte A sa législature ou k 
scs droits, par nctipalhiu ou par sympathie 
le uçicune ou politique. Et quaud l’houo* 
ruble .Wpmo <lo L’inlct me clHio .lu faire, 
au déclarer d’avanco co que forait le cou- 
vonj.,m„lt ,j telle ou toile el>o,o arrivait,
J lui dis quo la répopso que je puis lui 
uonuor maintenant ot, que jo pouriai lui

donner, si cela arrive ; c'est que la province 
du Manitoba est une province constitu­
tionnelle et que, peu importe qu’elle soit 
gouvernée par îles législateurs qui sympa­
thisent avec nous, nous avons tout lieu de 
croire et d’être assurés qu’elle sc conforme­
ra aux décisions des plus hauts tribunaux 
de l’Empire en ce qui concerne l’interpré­
tation du la Constitution, sans même a’oo- 
cuper des conséquences, sans même s’occu­
per du déplaisir qu’en éprouvera la majo­
rité si la décision lui est défavorable. En 
co qui concerne le jugement qui sera pro­
noncé cilr cet uppel, dans tous les cas, la 
majorité devra s’y conformer ; et l’Exécutif 
fédéral conseilleur Son Excellence en con­
séquence. ”

lai conduite du gouvernement est toute 
tracée dans er s paroles de l’illiistro homme 
d’état ; c’cst colle qu’a ratifiée le cubiiiet de 
son successeur si»* McKenzie Rowell ; c’eut 
celle que nous avons suivie jusqu’ici et que 
nous entendons suivre jusqu’au bout.

— Mais ne croyez-vous pis que le lègle- 
ment final soit lent à venir ?

—A qui lo dites-vous, répond M Oui­
met ? Croyez-moi, il ne dépend pas de nous 
que les choses aillent plus vite, pan plus

2u’it ne dépend d’un avocat qu’une cause 
itlicile et importante so règle en quelques 

mois, et même en quelques années. Rappe­
las-vous, par exemple, ce qu’il a pris de 
temps avant que la célèbre cause de l’Uni­
versité Lu val portée A Rome ait pu être 
décidée.

Nous avons mis la cause en bon chemin ; 
elle n’a cessé do marcher, et nous avons 
raison «lo nous féliciter des progrès incon­
testables qu’elle a faits. Le dernier juge­
ment du Conseil Privé impérial ne saurait 
jeter une lumière plus vive sur lo sort final 
de la question. C’cst vers cette solution 
quo nous dirigeons tous nos effort», et 
•oyez sûr quo noua y arriverons. Nous 
avons réussi jusqu’ici : pourquoi douterait- 
on de notre sincérité et de notre persévé­
rance ? Ce quo l i Minerve a dit de l’upj>el 
du jugement de la Cour Supièmc est vmi ; 
c’est, l’œuvre des ministres canadiens ap­
prouvée par leurs collègues, il est vrai, 
mai» dont toute l’initiative lour appartient. 
L’appel a réussi, et tout le monde doit s’en 
féliciter. La voie désormais n’csl pas dé­
barrassée de toute difficulté, wins doute ; 
mais au moins nous sommes sûrs qu’ollo 
nous mènera nu but. Pour cela, nous avons 
besoin do toute la confiance do nos amis, 
de tout leur concours, de toute leur bonne 
volonté. C'est leur iorce qui a fait la notre 
dans le gouvernement, auprèu de nos col­
lègues, par la presse ; c’est leur force qui 
nous permettra dans l’avenir u’obtvuir le 
triompha de lr. cause commune, celle de la 
sécurité de tous les droits et du bon gou­
vernement de noLie commune patrie.

Notre but est d'ailleurs parfaitement 
défini. Nous Pavons porté A la connais- 
«aneo du public en disant dans le dernier 
arrêté ministériel adopté avant la mort «le 
sir John Thompson :

“Il est de la plus haute impôttûuco pour 
lo neupta du Canada que les lois régissent 
le Dominion ne soient pas de nature A pro­
voquer chez une classe ou une partie de sa 
population tics plaintes d’oppression et 
d’injustice ; mais elles devraient être re­
connues comme établissant uno liberté et 
une légalité parfaite surtout dans les ma­
tières concernant la religion et les croyan­
ces et pratiques religieuses.”

C’cst A donner ce caractère aux lois ré­
gissant lo paye que nous avons toujours 
travaillé et que nous travaillons encore.”

Que de mots pour rtc rien dire !
Tout cc qu’il y' a do précis là-dedans, 

c’est quo lo cabinet Bowel 1 entend imiter 
la politique de son prédécesseur, c’ost-à- 
dire temporiser.

Pour mieux le prouver, l’Iion. M. Oui­
met choisit précisément celles des décla­
rations de feu sir John Thompson qui 
sont le moins favorables à la cause de la 
minorité du Manitoba. •

En effet, _il faut se rappeler dans 
quelles circonstances sir John Thomp­
son a prononcé ce discours du 13 janvior 
1893—et non du 14 janvier 1895 comme 
dit la Minerve—qu’on présente aujour­
d’hui aux catholiquos cemtne garantie 
des bonnes dispositions du gouverne­
ment.

Mais ! ce discours au contraire avait 
été fait pour calmer les inquiétudes des 
tories, justement pour les prévonir d’un 
nouveau recours aux tribunaux et pour 
confirmer les assurances données par M. 
Clarko Wallace aux loges orangi.stes. 
C’est même, ou l’a vu plus haut, sur les 
instances do son ami M. Wallace quo sir 
John a abordé la question des écoles 
dans cette circonstance.

C’était à l’époqu© do la rupturo ou­
verte do M. McCarthy, dans un temps 
où le parti tory menaçait do se scinder 
et où les jeunes conservateurs de To­
ronto étaient tellement soulevés contre 
sir John à cause do son titre do catho­
lique qu’ils refusaient publiquement de 
lo reconnaître comme leur chef. I! fallait 
à tout prix rctonir les mutins. C'est 
alors quo sir John Thompson est allé à 
Toronto avec presque tous sos collègues, 
même ceux de la province do Québec, 
pour faire com.»borer par leur présenoe 
la promesso qu’il allait faire de gagner 
encoro du temps.

Les paroles de sir John furent dans le 
temps interprétées dans un sens tout à 
fait défavorable aux catholiques. Voici 
comment pour notre part nous présen­
tions cetto manifestation dans une dé­
pêche publiée dans VElecteur du 14 jan­
vier 1893 :

Sir John Thompson à Toronto
APPLAUDI À OUTRANCE PAR LES 

TORIES OR AN GIS TES
Pas d-égards pour les catholiques

du Manitoba
-

La loi, la Constitution, rien dePlu* , .

Toronto, 14.—Hier soir a eu lien à l’Au-, 
dilorium l’assemblée publique convoquée 
pour entendre le premier ministre ot ses 
co.lègue». H y avait foule. Sir John était 
accompagné do sc» collègues AIM. Tupper, 
Haugurb, Angers, Caron, Patterson, Bowel), 
Hmii h, Laly, Wood, Ives et Curran.

Le principal discours a été naturellement 
celui du Premier. II a vanté la protection 
A outrance, puis a terminé en parlant va­
guement d’uue réforme du tarif à U pro­

chain** session, “ si la condition du pays 
parait l’exiger. ’ Quelle différence aveu le 
programme catégorique de M. fomrici* !

Mais c’est surtout la partie du discours 
relative aux écoles «In Manitoba qui a mis en 
relief la putidauimité du premier ministre 
et rahjoction de ses collègues <)« Québec. 
Voici les paroles mêmes de sir John :

“ Jo n’ai rien A cacher sur cette ques­
tion. Lo gouvernement s’en tiendra stric­
tement à co quo pourvoit U constitution du 
Canada. On a demandé nu gouverneur- 
général en conseil et au gouvernement d in­
tervenir dans le système d’éducation adopté 
il y a doux au» au Manitoba. Le droit 
d’intervention du gouvernement scia «lis- 
enté de part et «l'autre dans une dizaine do 
jours, c. ttc discussion se fora publiquement, 
et tout le monde pourra juger pur lui* 
inêine. Toute lu question repose sur le ter­
rain constitutionnel et «lut»» ecu limites il 
n’y a pua de place pour aucun désir secret 
d empiéter sur Ion droits d’aucune de» pro­
vinces (applaudissements piolongés). Lo 
gouvernement u'empiétera sur le» droits et 
les poovoiirt d'aucune «le» provinces, mais 
accomplira jusqu’au bout le» devoirs que 
lui impose la constitution. Quelque péni­
ble que ce puisse élue pour nous et pour 
d'autres, nous entoil ions nous laisser entiè­
rement guidor par la constitution, telle 
qu’interprétés par les meilleures autorités 
quo lions pourrons consulter, et* nous no 
nous laiftucrons guuKr par nul sentiment 
individuel. (Applaudissements.) L’uffaiic 
sera plaidéo de manière que chacun puisse 
juger par lui-même, et l’on se convaincra 
que le gouvernement, quelle «pie soit son 
action, s'est laissé guider par la loi seule, 
et non par aucune inclination religieuse. 
(Applaudissements.) No’ m’en demandez 
pas davantage, car je m’exposerais A préju­
ger la cause. (Applaudissementsprolongé».)

L'assemblée a eu ensuite toute une série 
de courte» et insignifiantes harangues «les 
autre» ministre» présents, mais le» promes­
ses de sir John Thompson A propos des 
écoles suffisaient.

Ce discours, disait-on, cimente l’union 
tory-orangiste et tue McCarthy.

Eu comparant cotte version avoc celle 
de M. Ouimet, on remarquera quo celui* 
ci supprime lo passago où sir John pro­
teste contre la pensée qu’il pourrait ho 
laisser guider par ses inclinations reli­
gieuses.

Les Applaudissements qui soulignent 
tout ce qui est défavorable aux catholi­
ques indiquent assez, du reste, le sens 
et la portée do ce discours.

Et aujourd'hui l’hon. M. Ouimet a 
l'audace de prétendre calmer les inquié­
tudes dec catholiques avec des déclara­
tions faites au contraire pour dissiper les 
apprehensions des fanatiques I

Si M. Ouimet avait réellement voulu 
donner dos espérances sérieuses aux lec­
teurs de la Minerve, il aurait pu mieux 
choisir. Que no citait il plutôt les con­
clusions du famoux rapport du 22 mars 
1891, fait par sir John Thompson alors 
ministre do la Justice, et accepté dans 
le temps par Mgr Taché comme une pro­
messo formelle de réparation !

En voici la traduction :
" Appol a été pris, et la caïuo est ac­

tuellement devant la Cour Suprême «ht Ca­
nada oit elle aéra en toute probabilité en­
tendue clans le cours (lu mois prochain.

“ Si l’appel réussit,ces actes seront annu­
lés par décision judiciaire et la minorité ca­
tholique romaine du Manitoba recevra pro­
tection et justice. Les actes dont l’annu­
lation «*st demandée resteront en opération, 
et ceux dont l’opinion a été représentée par 
uno majorité «le la législature devront re­
connaître que le» droits constitutionnels do 
la province n’ont pas été pci dus de vue 
dan» la décision.

“ Si la contestation judiciaire a pour ré­
sultat de faiio confirmer la décision «le la 
Cour du Banc Ia Reine, le temps viendra 
pour Votre Excellence d’examiner la péti­
tion qui a été présentée par et au nom «les 
catholique» romains du Manitoba deman­
dant redressement en vertu de» paragra­
phes 2 et 2 do l’article 22 de “ l’acte «lu 
Manitoba ” cités par la première partie du 
prénent rapport et qui sont analogues aux 
disposition de 1’ “ Acte do l'Amérique du 
Nord ” relatives aux autres provinces.

“ Ces paragraphe» contiennent on effet
lus prescriptions qui ont été faites par tou 
tes les autre» provinces et qui sont évident 
ment colles sur lesquelles la constitution
voulait que le gouvernement du Canada se 
guidAt s’il devenait jamais nécessaire do 
recourir au pouvoir fédéral pour la protec­
tion d’uno minorité protestante ou catho- 
liquo romaine contre un acte ou uno déci­
sion do la législatmcdo la province ou d’uuo 
autorité provinciale quelconque affectant 
44 aucun droit ou privilège” de la dite mi­
norité “relativement A l’instruction publi­
que. ”

“ Respectueusement soumis. ”

Il est vrai quo plus tard air John 
Thompson commit la faiblesse do décia- 
claror on pleine Chambre (pie cos conclu­
sions no conto^rient aucune promesso 
aux catholiques ; mais enfin cllos valent 
encoro beaucoup mieux que lo passage 
tronqué cité par M. Ouimet.

Quelle différence avec Thon. M. Lau­
rier qui est allé à Toronto déclarer quo 
pour le parti libéral il n'y a qu’une ques­
tion do fait qu’une simplo enquête tirera 
au clair I

D'après M. Ouimet, il faudra suivre 
les traces do sir John Thompson, c'est- 
à-dire plaider et cela pourrait prendre 
“ quelques années ! ”

Actualités
Temps couvert et doux,
ThërinomCtru : 25° au-dessus do 

Fahr.
0

M. ta Dr Maroîs remplace lo Dr Vallée 
comme médecin de l’Asile de Beau port, 
pendant l’absence «le celui-ci.

Lo dernier steamer a apporté «l’Angle­
terre uno quantité considérable de nou­
veaux fuinli pour nos batailleurs.

Les qnais du Grand Tronc A Lévis en 
soot coin ci t».

Est ce que, par hasard, le ministre de la 
milice Pattonmn les aurait déjà commandés 
eu prévision d’une défaite aux poils

L’honorable M. Chapleau est attendu A 
Montréal lo 23.

Le» bleus maudissent leurs chef» parce 
qu’il» ont laissé lo* élections trop longtemps 
en suspemi.

Qu’ils se calment.
Ce ii’est pas la faute «lu gouvernement.
Celui-ci avait* bien l’intention de précipi­

ter les élections et «lr prendre le» libéraux 
par «urpriso.

C’est 1<! gouverneur général qui a déjoué 
le projet et insisté |x»ur que fis élections se 
fassent sur les nouvelles liste**.

Du Monde d’hior :
“Mgr Fabtu n’assistera pas A rassemblée 

où le clergé piolestaut présenter* sc» hom­
mages A lord Aberdeen. Sa Grandeur a re­
mercié les pasteur» de leur courtoisie en 
l’invitant A s’unir à eux, en cotte circons­
tance.

.Mgr l’archevêque, ainsi quo nous l’avons 
déjà dit, a eu eccnsinn «l’a«surer le repré­
sentant de 8a Majesté «U* la loyauté «le ses 
prêtre» et de ses ouailles envers la Cou­
ronne.”

Inutile «io dire que les journaux ultra, 
protestant» ont entrepris une croisade cou* 
tro l’hon. M. Joly A «musc «le ne» déclara­
tions sur la question des eootas du Mani­
toba.

De La Presse d’hier soir i
“ Pour co qui est «le la soi-disant révolte 

de l’hon. M. Pelletier concernant la con­
version de la subvention du chemin «le fer 
Québec, Montmorency et Charlevoix, doux 
ministre» h«; sont exprimé» comme suit eu 
présences d’un «les reporters do La Piv.sse : 
44 C’est un faiseur d’embarras <pii fait de» 
montagne* de petites choses.”

VoilA qui n'est pa» do nature A ramener 
le. paix dans h* cabinet. M. Pelletier pour­
rait bien st* mettre à fairo de gros embar­
ras.

Les conservateurs «l’Ontario tiendront 
Une grande convention A Toronto dans une 
quinzaine.

•Sir Mackenzie Bowctl présidera!

Nous faisions cirour l’autre jour en par­
tout du “ gerrymander ” du district de .St 
Hyacinthe.

1-a paroisse libérale qui a été détachée 
pour grossir le comté «lo Rouviltc n’était 
pas enlcxée A .St Hyacinthe, mais cette pa- 
roisso est St Pie Deguire, ci-devant «lu 
comté «le IDgot.

L’hon. M. Angers a fuit,hier à Montréal, 
une déclaration qui iuléresso les agricul­
teurs.

Répondant A une délégation «le fabricant» 
do beurre, il a «lit qnc lo <1 épar U* mont 
(l’Agriculture paierait 20 cents U livre 
tout le beurre d’hiver destiné A l'exporta­
tion.

La délégation demandait un hou us fixo 
«le $20,000 par aimée ou l'établhaonient 
«l’un service «le transport» frigorifiques pAr 
lo gouvernement.

Le» libéraux anglais de Qiiébcc-Contro 
font do pressantes instancos pour obtenir 
que Thon. M. Joly so présente dans leur 
circonscription.

Sir Adolphe Caron fait annoncer dans les 
journaux anglais qu’il est tellement popu- 
lairotiuo pas moins «le trois comtés «lu «lis- 
triet «le Québec r,i disputent l'honneur de 
l’avoir comme comlidat.

Vraiment ! c’est trop cocasse.

Notes sociales et person­
nelles

Lo Quebec Snow Shoo Club donnera une 
Rautorio—la «lumière «lo la saison—lundi 
le 9Ji.

Eu dire Party hier s«iir chez M. Dumou­
lin, gérant «le la Banque du Peuple A Qué­
bec. Nos principale» familles su pressaient 
oons co toit luripilaib r. la.* premier prix a 
été gagné par madame Pan t*A «geis.

Bal manqué au Pali.«oit de la Grande 
Allée, mardi le 19.

Cet uprèa-tnidi, Oirojlë-Oirojta A l’Aca­
démie.

Co soir, la Fille dn Ji/ffimcnL
L’Iion. Dr Ross est un Château.
Le concert Dcusane est fixé A mercredi 

prochain lo 20.

11 La Croix " sb déclare sjatisfaito 
dos déclarations do Enon.

M. Laurier

SUR LA QUESTION DES 
ECOLES

Nous lisons dans La Croix dé lundi, il 
février :

44 \JElecteur «le vendredi nousjesi arrivé 
avec un prétendu rapport t«xlt)d «les «lé* 
ciarationn faites par M. Laurier, A Toronto, 
sur la question si importante dcsjécolos.

Pourvu que celte version soitrxacte, et 
non» nous plairons A le croire jüitqu’à dé­
monstration hiou évidente dutouiruire, 
elle révèle .tiua attitude déjà beaucoup plus 
caractérisée, do la part du chef libéral. A 
ce compte, M. Laurier serait h présent bien 
près de donner complèto dalisfasl&u A ceux 
qui demandent certaines déclaration», qui, 
sans le compromettre, offrent des.'garantic» 
aux électeurs, lesquels n’enlcqdpiit pas lo 
faire bénéficier de leurs suffrageo sans con­
naître un peu d'avance, et ce treat rien que 
do légitime, l'uMgo qu’il se propose «Ven 
faire.

On y trouve des phrases comme les sui­
vante», où il y a bien encore un peu trop 
de bi mais dont Peuseinblo nous parait 
néanmoins rassurant. Il nous fait plaisir 
d’en donner cré«lit et d'en reconnaître le 
mérite au chef libéral. ”

Bue autre lettre de l'Ion, M. 
Joly de LotMuière

Dan» l'admirable lettro de l'hon. M. Joly 
do Lotbinièro au IPiOicxs, quo nous avons 
publiée hier, il est fait mention d’une 
lettre uutérloure que l'ex-premier ministre 
mires» «il l’an dernier au même journal.

Cetto pièce cxpi iino des vues si lurges, 
est imprégnée de tant de Ixm nuns et de to­
léraiieo, que noua croyons intéresser vive-

.«AA- »«■ »- ttWCrtm» > .vmi

VENTE A L’ENCAN
Par La. Deschènes

Dans l’affaire «lo
A. H. Falardeau

Marchand général «le Lorcltc et 8illt*ry,
Failli.

Avis est par le présmit «louné que
JEUDI, LE 21 FEVRIER 1895 

A 11 heure» a. n».
A mon bureau, 75 ruo St Pierre, Quéheo, on 
procédera A la vente par enchère publique 
de» immeubles dépcmUnls «le cette succes­
sion comme suit :

A—Un 1«»(. ou emplaci'inent connu commo 
la subdivision numéro vingt-six (2(1) du lot 
numéro cent quatre vingt «lix liuii(lOS) des 
plans et. livre «lo renvoi dn cadastre de la

iiaroisso do l’Ancienne Loretto, comté «le 
juéhcc, avoo bâtisse» «lon-us construites. 

(Gruml magasin, maison privée, linngar», 
étables, etc. )
B—Le» lot» ou cmpls cernent» connu» commo 
le» numéros deux cent cinquanta«)untre,dou 
coût ci m| liant «i cinq, «leux cent chiquant 
ffix et «leux cent cinquante sent (251, 255, 
25fi, 257) dos plans .;t livre «le venvoi «lu 
cadastre pour la paioisse «1 o St Colomb «ta 
Sillery avec bâtisse» dessus const miles cou* 
Distant en doux magnifique* mai-ons privées 
en briques, dont 1 une avec nmgarin, écu­
ries, hangars, etc.

C—Un lot ou emplacement connu commo 
lo numéro «taux cent cinquante neuf (259) 
des plans et livre d« renvoi du cadastre 
pour la pnrolsue do Ht Colomb «ta Sillery 
avec bAtlsbo» dessus construites. (Maison 
privée, étables, etc.)

La vente »o fora pour chaque item sépa­
rément “en bloc” à tant pour chaque item.

Los propriété» pourront êlr«? visitée» en 
tout temps en s’adressant au curateur sous­
signé ou Mtr tas lieux.

Condition» do paiement : Comptant.
Pour plu» amples information» s'adres­

ser au curateur soussigné.
Ls. Dn»r-HKNEH, Nai\ Mattk,

Encan tour. Curateur.
Bureau : 75 rue St Pierre, Qitahco

Québec, 7 février 1895—j.n.o.

ment no» lecteurs en leur en donnant une 
traduction intégrale :

A l’éditeur du
Munfrcd IKiihj Witness,

Moiibieur,
Nous admet loin tou» combien il est im­

portant «lo donucr uno bonne éducation à 
nos enfant», mais non» ne somme» malheu­
reusement pu» «l'accord sur le meilleur sys­
tème A suivre, «lan» nos écoles, pour attein­
dre c«j but si généralement «tanné, cl il no 
faut pa» nous étonner «ta l’agitation pro­
duite par lo changement radical résultant 
de l’abolition de» écoles séparée» «Uns la 
provinoo de Manitoba.

Uno école dans laquelle tous le» enfant» 
sous distinction,catholiques ot protestants, 
recevraient ensemble l'éducation religieuse 
et séculière soi ait, eu vérité, une kan.r. 
modùlk. mais les partisan» le» plus enthou­
siastes de» écoles communes (que j’r*,q>cllc- 
rui uinsi en contradiction des école» sépa­
rées) n'osent pu» »e flatter d'obtenir un si 
beau résultat. Il» tient réduits ù limiter les 
écoles communes à l’instruction séculière, 
laissant aux parents et aux olcrgé» «les dif­
férente» rolig on» la responsabilité «lo don- 
nor aux enfant» l’iiiHtruction religieuse ; on 
un mot, il» proposent d’adopter les école» 
neutres.

Silo systêmo «tas écoles neutre» était 
fidelumeiii suivi dans «Manitoba, queiqu’ob- 
jeelion que l’on pêt y avoir en principe, l’on 
ne sciait pa» justifié de se plaindre qu'une 
portion «ta la population ert injustement 
favorinée uux «taptms «le l'autre. Mais, 
avant «le voir comment ce» école» neutres 
fonctionnent dans Manitoba, il crt bon do 
coiiBtuter la présence de» obstacles quo co 
système reneontro de plusieurs côtés, et 
cetto étude servira probablement à fairo 
comprendre pourquoi ce» école» neutre-* ne 
ta sont quo do nom, et non pa» on réalité.

Il ne faut pas croire quo ce soit seule­
ment le» catholique» qui considèrent l é-du- 
cation religieuse comme indispensable. 
Non» voyons, par le» derniers journaux, 
qu’eu Angleterre l'Kgtivo Anglicane par­
tage les même* vue*. Ici, au Canada, uno 
lettre pastorale signée par tou» le» évêque» 
de l’Eglise Anglicane, et lue dans lotîtes 
lo«rg églises, déclare que l'instruction reli­
gieuse dans les écolo» est absolument né­
cessaire, afin d'uttciudre au vérituhlo but 
ver» lequel doit tendre tout bon système 
(l’éducation et pour sauvegarder le» inté­
rêts les nlus précieux «ta notre pays.

Dan» lo coinnto rendu que donne le Daily 
Tribune do Winnipeg du JC courant, des

Srocédés du Synodo Presbytérien, réuni 
ans cetto ville, non» remarquons de» pro­

testation» énergiques contra l’instruction 
îuremcnt séculière dans les écoles. L’un 
es membres du synode va jusqu'à accuser 

tout parti politique qui essaierait d’intro­
duire l'iustrucUon purement séculière dans 
les écoles, de commettre, non seulement un 
crirno contre lu religion, mais uno déplora* 
blo erreur on politique. Un autre tnembro 
propeso la formutiou d’uu comité pour sur­
veiller l'exécution «ta la nouvelle loi, et il 
luiormo le» homme» publie», en général, 
que les membres du Synode ne se bornent 
pas A parler, mais qu'ils ont A leur disjiosi- 
tion du votes pour Hupportcr leurs vues.

S

pour support 
L'on voit donc quo le» Protestants sont 

bien loin <l'«Uro unanimes en faveur des 
écoles séculières. Voyons maintenant com­
ment le système fonctionne dans Manitoba. 
Je cite un extrait du rapport du comité 
du Conseil Exécutif, (approuvé par le lieu­
tenant gouverneur le 20 octobre dernier ot

Suite k la deuxième \)ayi

TARIF DES ANNONCES
Première insertion (par liçno).......... { O 1
Autrui insertion», si publiou» tou»
' Km jours........ ........................ .. 0 OS
Troisi fii pic Honviiti-j......... . 0 00
1 taux fois u u* so:*.i ................ . 0 07
Avis lu naissances, mariage* uvdéoè» 0 25 

Toutes lottroa, communications, ôta., 
ayant rapport aux uffairo* d’udnii.tiii&rn- 
lion, devront être a lr.vuéo ï : V
Québou ; ot. toutei coin nu noatioiu ommc 
nant la ré.l i :Li')u doviMiit ôi'J alruuSsi 
Eus rear l'vcvuu ou U un j Uuir.ia.

ULEIC B ART HE, Rédacteur

Vente a VEncan
Par (L H. GituxiEit et Oit

Dax» i/aitajui; n n
S. H. PAGE, • 

St-Kpliroui do T ring, Borneo,
! nsolvnble.

Je donne avis par tas présentes «pie 
Jeudi, 21 février 1895, à 11 hi\s n.tn.
on procédera ù la vente à )Vnt*lnVrc«le l’actif 
d«* cetto tuicctis«ion comme suit :
A -Komis «ta commerce.................$2,:n9.?r>

Aineutdcimuit du magasin.....  48.75

$3,423.50
il—lloulûlit (cheval, voilure, < (<•).. 105.00
C—Crédita et billot» suivant liste., 849.90 

Lu vente h«: fera pour «-Inique item sépu * 
rëincut.

L’Inventaire ot la Ibte «les crédits «ont vi­
sibles A mon bureau.

Le st«)ck pourra ê(r«- examiné nu macas’m 
de 1*Insolvable, A 8alut-Kphrom «ta Tring, 
MARDI, ta 19 Février 1895.

Conditions «ta paiement : Comptant. 
ha vente aura tien A mou bureau, rue !>.< 1- 

housle, bAltase de In Cie «lu luehelieii.
Id. /. E A11J1 T’. L L K TI F. I *,

Cun«t«*ur.
G. R. (<RENIER «tCIK,

l-hii'anleur».
Bureau do l’elletler, l’artulin K Joblii, rue 

DalhoOfdc, bâllsst; «le la (*ta Richelieu. 
Quebec, 12 février 1895.

O

ttam

A la Goca du Pérou
Lo plus ofücuco ot b* plus ngioublf* «les tonique i et (los stimulant, «, pré- 

p;ir«* avec dos fouilles Ira ici ton «ta C.Vx’oii <l«* provontiuco directe ot do promtar 
cboi.v, T.E YIN MARIAN 1 est proscrit uv«?o sm^cès depuis vingt Ans dans 
toutes los maladies des voies respiratoires et digestives* Sos propriétés Hti- 
inulatitcs ot toni<|tios on font lo înddiciifiintit par oxeolbmce pour oouib;\Ur«>
1*Anémie, lit Chlorose, la Dyspepsie. laQaBtralg e,ies Laryn­
gites, les Granulations de ia gorge, etc., d’un goûi trim ngr«Sri.>le, 
il convient parfaitememt aux couvalosoents ot aux pur;K>nnna lo.» plus 
délicates.
J J Livmt oxplnjuant los dillVr«*ntes proprifitebs do ces stimulr.nts expédié par la 
mallo à toute perstonno qui en fora la domatulc.

99c par bouteille
AGENT A QUEBEC

rJ3~m 3ES »

-v- ■
K» 6'219tCB TJ,’ A1 ÜM
■Hi

m fi bm g&gaf
De la grande vente tlo marchandises du fonds do banquo- 

querouto, vendu à cinquante cents dans la pi astro
JD3îî i^X. Ü*Q

N«ju.s avons ajouté la vabmr do 23 caisses «l«i marchandises achetées à 
moins qnc î;; moitié du prix du gros.

Maigre tou» eoa grands a vantages, iiou» no continuorons pmi moim à faim 
présent à tout acheteur pour lo montant do dix piastres, d'un umgnilifiuo 
portrait fait au crayon, grandeur naturelle.

AUSSI-
•

La balance des toiles et des remèdes pour la euro l’oau par la eut .» 
K tic i pp du stock do Allaire ot Boulanger seront vendus K grand saoi-ilion.

Syndicat de Quebec
Coin des rues St Joseph ot de la Couronne,St Roch.Québeo

Bloc Hudon

No tardez pas a vous servir du fameux Elixir Jiwuf\ Fer et Tin tfa 
London. Tous les médecins lo recommandent aux personnes pàloa, anémi­
ques ou convalescontos. En vonto partout.

Dépùt généra! chez

W. BRUNET & Cie, - - St-Roch, Québec

UCCES S ANS RECEDENT

Lo succès «ta notre grande vente A réduction r»t vraiment prodigieux, o!, «tapai* 
lo commencement «le cotte vente, uno foule énorme s’oal pressée tous le» jours dan» notre 
vante /tublifliomont.

Milta foie merci A noire nombreuse olioutèio et au publie en général, qui s'apt-r- 
çoit que co sont «ta réelle» vente A sacrifice «pie non» faisons et qu’il n’y «i ps» «te 
déceptions, et «m retour, non» promotions A tous quu nos bu» prix aotiftol» seront maint»- 
nu» tant quo nous aurons des jobs et non» on avons on «punit ité. Outre les inaioltundiscs 
déjà annoncées, nous «dirons un lot do tweod A 25o la vergti, 500 vg» «b* twuod barré p«»uf 
jMUitalons, anglais et écossais, belle valeur, a 31.50 pour 74c. l’eau domdo, valeur d» 
81.00 pour 57o, 31.10 pour fiüe, 81.00 pour $1.09. Cotou jaune, shirting, itnlioiiitc,coton 
A drap, l»ro«loric, et«r., pour le prix «lu gros. Brodorion le, shirting 4c, 2 Iota «lo abrita 
n robe», couleur» solides. Ainsi, qu'on se le dise- et on foule, toujours an mémo nn<1 toit, 
chez

MYRAND «fc POIJLIOT
215 & 219 RUE SAINT-JOSEPH

Pns «l’erreur, vIs-A-vis la 2o porte du couvent

P. H.—Nous avons un magnifique piano dans une «ta no» vitrine» sur taquol noua 
donnonn une prirno A tout aoheteur au comptant au montant do $5.09. fl n'est p«m né­
cessaire «l’ftchoter ce montant d’uno scuta foi», tou» les achats depuis 25 et* -sont comptés. 
Pour plus «le détail rendez-vous A notro magasin. 1

Depechez-vous !
Hatez-vous !

NOUVEAUX JO T

APRES avoir, terminé notro inventaire, noua avons décidé de ddbariaajar 
notre stock de tous Iob coupon» dan» tous lo» département* à n'ûuporto 

quel prix. * .
Nous oflrirtm8 aussi la balance do nos lainage» et toutes marchandises 

d’hiver à une énorme réduction.
Aussi un grand lot de broderies nouvelles, depuis le la vorga 
Ne retardez pa», venez profiter dos avantages que nous offrons.

ROBITAILLE, FRERE & GIE
207 RUE SAINT-JOSEPH, SAIHT-R03H

EN FACE DU COUVENT

r

Pharmacie de la Croix Rouge
42 ruo do la Fabriqua

J. EDMONODUBE................. Pharmacien* Uùimlst#
Kx-élèvo de l'Kcota Supérieure do Pharmacie «ta Paria. 
Ex-interne au Labomtoire Lafun.

Drcguovies, Spécialités Pharmaceutique»
Aux prix connus

Prcicripllon*, analjrtM, «te. Téléphone 1224.

• *
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L’ELECTEUR

MAISOJS A VESDREQUI VEUTtraasmis à Ottawa en réponse au mémoire 
qnvoyé d’Ottawa au gouvernement du Ma- 
ni tola ) a a sujet des école» nailret :

** Lee exercions religieux n’ont pas uu J 
41 cnraeC&r© (u cl ariaa en anglais), cwt*
11 dire appartenant à une croyance ie!i* 

g; ont?© plutôt qu’à une autre, et ils ue 
41 sont suivie qu’avec la sanction ot sous lu 
41 direction de oonunUsa*tes élus par tous 
“ 1cm couiribuahlta, sans distinction de 
•* croyance iuligu*uso. ”

Jt prends note de cette admission que 
certaine exercices rciigiutix peuvent être 1 
iiitiolniU dans les écoles publiques, avec l 
lV^-eutnnens de la majorité, ©1 !& corneû- ; 
«neuve Naturelle est quo U minorité doit

LA MAJORITE LIBERALE RE 
MONTE A 20

des Invalides. Doux pensionnai*-.s, instal­
la dans leurs fauteuils loulants, ont la 
pipa à la bouehe.

—Regarde, mon fiU, ccs vieux débris 
revenus du fétu

— Oui, ils fument cncorv.

UN BEAU BUREAU ?
«EN ANGLETERRS POSSESSION IMMEDIATE Ko 55 RiJE D'AUTKUIL «fapUnade.) 

aujourd’ui occupée par Mlle ao Léry, 17 
chambres, chambre à bain, cave à légumes, 
cave à vin, voûte U l’épreuve du feu, four­
naise, etc.

Onuul* cour, glacière, écuries (G places), 
remise, etc., cto., etc.

Les personnes qui désirent faire lu visite 
de cette propriété sont priéos do s’adresser 
aux soussignés.

TESSIER^ DK LAG K & do LERY
Notaires,

No 10 rue «l'Aiguillon.
21 cov.

Nouvellement reçu lo plus grand et le meilleur abois da.Brui brios sur Jawo et mous 
soline qui ait jamais été oflurt. - . .

a *

L'autre jour, au cimetière do St Ouen, 
le secrétaire d'un syndicat prononçait un 
discours funèbre :

11 Notre pauvro ami a été enlevé subite­
ment, laissant une veuve âgée de vingt- 
quatre ans....”

La veuve, d’une voix émue :
—Pardon ! vingt-deux seulement.

On peut louer immédiatement, è d’excel­
lentes conditions, au très joli bureau d’af 
ftiire», élégamment meublé et pourvu di 
comptoir, pupLre, prélart, éclairé à l'élec­
tricité, ch au lié A la vapeur.

Situation excellente : ruo Notre-Dame, 
Bu**e-Yi!lc, au coût**o (les affaires.

S’adresser A V Electeur. _____

AUSSI

Télégraphiez a uu
fromager d'Ontario

et procurez-vous les prix d’Ontsrio araofc 
d’acheter voire fiomage.

Plusieurs hommes do première classe, 
ayant plusieurs année» d’expérience dans 
la fabrication du fromage, sont disponibles 
pour la saison de 1835 ; tes meilleures réfé­
rences fouruics^ot qualité .du fromage ga­
rantie.

Pour renseignements s’adresser immé­
diatement à

W. NV. KNAPP,
Marchand A commission.

19 j. Colborne, Ontario.

Une maison do brique à deux étaze» ouate- 
nantit) chambres Na 8 ruo d‘Aiguillon.

-AUSSI-
Un beau cotugo en brlquoà onvlroa 1 mil­

le un do ça «loToa!!?© Ste-Fojr* magciilquo- 
ment situé, a voc I aorou do torro ot do grands 
hangars, etc.

S'adresser fr
MEREDITH & COUTURE 

Notaires •
ou* M. MILLER

SuyFoyo.

VIHES/Ùf

Jt—J.ruo.

C!T£ DEQUESSC
Election d'un conseiller pour le 

quartier St Jean
CA MX ET DU MA 111E 

Hôtel de Ville, Québec, 8 février 1395.

A vendre ou a louer
ARGENT A PRETER

Sur biensfoncb
Pour la ville seulement

A conditions faciles.

.S’adresser à
W. OLINT, agent.

(Meublée oi non)

tmk

lUill

mm « « ij&m

Sr*W
UH

frrKT'

les i.t»:cpl»:r. Il eut vrai qu'un journal par­
tisan du >ystèmo des écoles vtMrc*, lo )Vin- 
nipt y ikuiy Tribune du 27 octobre «1er* 
iiu*\ en commentant sur ce point, dit : 
44 Aucun enfant catholique n’est obligé 
4* »l * tro présent pcmlaut que ccs exercices 
“ religieux « nt lieu. ”

vous abolisse/les écoles séparées 
afin quo tou» U » rnfants, quelle que soit leur 
croyaiico religieuse, reçoivent leur éduca­
tion *;n commun, voit» voulez Icnr faire 
oublier autuut quo possible qu'il exista 
Aucune. distinction entre eux. Mais no 
cnmpténervons pas que chaque jour, lors­
que .u« ma nvut du la p.ièro une partie des 
tcolîviH ►orient de IVcole, voua élevez une 
vén-blo barrière entre ceux oui sor tent ut 
ceux qui * est ont, K vous loi forcez, Its 
uns' cl les autre», à reconnaître qu’ils ne 
s»>ni» pas tous sur le mémo pied, ce que 
vous pourriez éviter si vous n’introduisK/. 
pas ccs exercices religieux dans \os écoles 
soi-disant ucuhrx t

J ni lu le programme de cos exercices 
religieux ; somme protestant, je m* vais 
ru n a objecter à ce programme, nuis est-il 
s ali» faisant pour les catholiques T N’ont-ils 
j..»*» Je droit incontestable du dire : Puisque 
vons ne voulez pas nous permet!ro de don­
ner dan* les écoles l’onseigneinont religieux 
comme nous comprenons qu’il doit être 
donné, puisque vous iudstez pour rendre 
(oui. s les écoles publique» «taulières, soyez 
aster jnstc* pour renoncer «le votre tûui à 
vos exercice;» religieux daim le» école* pu­
bliques, puisque vous noua forcez à renon­
cer aux nôtres. Go n’ustque simple justice, 
et puisque ks écoles publiques doivent 
être, A l’aveuir, strictement séculières et 
utnh u, qnVlloR lo aoiotU, iiou-xeulemciil »ic 
nom, mois on léalité.

I cat du du voir de tout homme qui a 
songé sérieusement, u c ite importante 
qiiistion «le s'exprimer franchement, *ur- 
tout lorsque, comme daua mon cas, il peut 
pat 1er avec indépendance et in'cc l'usrn* 
ni»-ce que nui autre cjue lut-iiièiue ne sera 
tenu rompons iblc de su* «»|»i:.:ou-.

II. G. JüLY l»K L«iTlUXlXKK.
Québec, 25 novembre ISÎil.

Djmonstration orangiste en 
cette province

a. CLARKE WALLACE PRÉSIDE

CMS DE TR50MPHE

llcaicrciments d'uu députa tory 
l’ordre oraosisto

W'atcrville, P. Q., I3fév.
Grand gala hier j armi lus orangistcf» de 

cotte ville, ils iiiAiigur i- nt 1rs l»>giîs nou­
velle» «lu’iltf ont tait bâtir pour leurs réu-

t'’est l'bon, Clark* Wall>ce qui a présidé 
1h cérémonie et fait la dédicace de l’éditice.

Dans la soirée, il a prononcé un grand 
«lix oui s d’exultation surles triomphe» crois­
sant» de Vorangihine uu Canada : à preuve, 
l’érection de cet édifice on plein territoire 
CH (Indique.

■*’. î1.. H. Pope, député tory do Comp­
ton,.a aussi pris la parole pour remercier 
nvc»; «-ffnsion les orangiste* de l'appui qu’il» 
lui avaient donné è la dernière élection 
fédérale. C’est h eux «lu’il attribue sa 
majoi ité «lo 1,000 voix. S’il y a, A-t-il dit 
en substance, assez d'orangiste* dans cette 
légion pour bâtir d’aussi magnifiques édifi­
ce», i! f.ijit «lire aiw.si qu’il n’y u guère de 
libéraux, eu juger par mon élection.

nouvelles du district de 
Trois-Rivières

Effu: ts terribles po.ir éeart;r sir
Hector

Cou vent iou du parti convo­
quée sans lui

(Dépêche spéciale h l’Electeur)

Trois-Rivières, 13. 

Un conservateur important m’a admis
aujourd'hui qu’il se iuic, des démarches sé 
rieuses, à vrul dire pieKqws unanimes par 
mi le» meneurs bien* d’ici, pour empêcher
«ir Hector de reparaît ro sur les rang» à

foTrois-Rivières et» St Maurice, qui ne feint 
plus qu’un wmil comté.

i.» n chefs conservât'ur« du district .«out 
cntiNoquéa on grande von volition pour jeudi 
soir en Cette ville, po u faire lu choix d un 
candidat b Trois-Rivières ut St Maurice, et 
oignniacr le parti pour les élection» dans 
lu» imite» comtés : Champlain, Maskinongé 
et Nicolet. La circulaire de convocation 
est idgnéo P. N. Martel, secrétaire de l’As* 
i o nticui couhcrvAtrico du district do Troi*- 
Rivlùree et est ndre* éc i.ux j/erionnc» «ni- 
vAUlC» s

leur Nicolet, bon. V. X. U. Méthot.Gcn. 
Bail, A. Du»i!et», W. Cam ira ml et Dr Ar­
chambault.

Pour Champlain, sénateur Mon plaisir, 
Dr Grenier, M. PP., Dr H. Marchand et 
Louis Dvshaiva.

Pour rii-Maurice, F. L. Dcxauluier», M. 
P„ N. L. Duplessis, M. PP., F. X. Belle, 
mure, A. Lace*te et Pierre Héroux.

Pour Moskinoiigé, Dr Coulombo, Kd. 
Caro» % cx*M. PP.

IViUr Tioivttivièrw, O. Carignan. M. P, 
•pom Champlain, T. K 'Normand, P. V. 
AyoUe, À. Olivier, Thos. Bonrnivul.

L'on une vous le voyez, tous le* autres 
députés conservateur», MM. Dssaulniers, 
Carignan. Duplessis, Grenier, Normand, 
sont invités ; sir Hector «oui no l’est 
pu», l.c but évident est d agir derrière son 
dos et de disposer de» candidatures sans lo 
consulter.

Quant h Trois-Rivières et Bt-Maurice, lo 
choix de nos ndvemire» tarait tout, fait i 
c’est Ti-y ran eu fçrtvtr 1

Pour dorer I* pilule amère qu’on préparo 
b ni» Hector, on fait courir le bruit quo M. 
CîàrigiiAn va s’effacer à Champlain pour 
îaiiu place à air Hector. Mais l’élimination 
«le celui-ci de la convention qui va choisir 
les candidats est significative j si l’on ne 
veut pa* de lui ici, voudra-t ou de lui nil- 
leurs ? Il ne sera pas là pour faire valoir 
sc» titres, et Pou sait le proverbe : les 
absents ont toujours tort.

II est question do M. Edouard Caron, 
1 ancien dépuré à la Législature, comme
candidat ministériel à Mashlnougé. Quant 
à Nscolct, pas encore de nom sur Pnilioho.SSu:oitft, pas encoro de nom snr Pnilioho. 

Du célé libéral, MM. Lcgris et Loduo 
•eroiil ei,core sur les raugs à Maskinongé 
et NicoJèà l^es autres candidats libéraux 
du district seront probablement choisis le 
20 bu squé Pkon. M. Laurier viendra Unir 
une grande assemblée IcL

Le pendant de l’affaire 
Joniaux au Canada

Arrêté sous soupçon tué son 
futur beau-frère

Pour toucher une lorto police 
da isuranoo

Toronto, 13 fév.
Dallas T. Ifyams, âgé de 35 ans et 

Harry P. Hyains, âgé «le 39 am, tons deux 
il» lu Nouvelle Orléans et cou» tiers d.ï leur 
état, domicilié» en cette villo depuis neuf 
ans, ont été arrêtés hier soir sous l’accusa­
tion du invurtre.

l.i *■ suppo ée est un jeune Au* 
gl.i , W, O. Wells, trouvé mort le lü jan- 
vie* i • j u fond d’un élévateur «le la 
ina'tenn Ifvams Bros, où il était employé 
comme teneur «le livres. Le défunt u’etait 
;V;é que do 22 aiih. On crut alors qu’il avait 
été * ictimc d’un accident et lo coroner ne 
jiij.cn pas à propo» de tenir enquête.

Le défunt avait $5fi,000 d’assurance sur 
la vie, payub’cM h »a r.reur Mil» Maitlm, 
«jui élait aloiH fiuncle à Harry Hyams. Les 
polices n’avaiunt été émise* que depuis une 
couple du moi» ù peine.

Au mois de mai dernier, Harry Hynms 
épousa Mina Wells et vint demeurer à 
Montréal ; il u’ost revenu h Toronto «pie 
dcruii» nue couple du s cm une».

î^i police refuse de donner aucun rensci- 
gr*em*,nt, mais on a déjà découvert que les 
primes étaient payées fpar îîyums et que 
depuis il a Liit des démarches pour assurer 
bi vie de sa femme au montant «le $300,000, 
ce qui justifie déjà Parrebtation mix yeux 
do ia niasse.

m DUEL EN FRANCE

I/O fi lu do Canrobert jette le
gant

Paris, 11 février.

Le général Billot â qui l’on a soumis le 
différend survenu entre M. Marcel Cunro- 
Inrit. fils du définit maréchal, et M. Hub­
bard. député de Seino-et Oise, a décidé quo 
M. Canrobert avait lo «Irait «l’exiger uuo 
réparation par ies arniCH. L’arme choisie 
c»t |*épée «lu uoinbat. f-a rencontre aura 
lion aussitôt quo M. lluhiiard sera remis 
d’une indisposition qui Tohligo en ce mo­
ment â garder la chambre. Le général Bil­
lot estime que M. Huhbuvd, dan» sea atta­
ques contre a mémoire du de*nier maré­
chal de Franco, u excédé le» droits quo lui 
confère son mandat do député.

Mœurs savoisieunes
UNE ATROCE AFFAIRE

Paris, 11 fév.
Le procès d’uno femme Folliet, accusée 

d’avoir brûlé vive sa nièce Mélanic pour la 
punir de lui avoir pris son amant, vient de 
se terminer devant le jury de la Haute- 
Savoie.

Le docteur Gai lai a, de Bonneville, qui a 
donné «es soins à la victime do cette ef­
froyable vengeance, déclare, au milieu de 
l’horreur de Vailclitoiro, quo la malheureuse
jeune tille était comme momifiée, l^v peau 
du visage était raccorni® et, en frappant sur 
le crâne, il semblait qu’on frappât sur du 
bois.

Les paupières à moitié fermées laissaient 
apercovoir les yeux t nie» et «ans regard. 
Lo corps entier était couvert d’horribles 
brûlures. Après toute une journée d’épou­
vantable agonie, la victime expira ou pleine 
connaissance !

Malgré le réquisitoire du ministère pu­
blic, qui demandait la peine capitale contre 
l’auteur de eu monstrueux attentat, les 
jurés *a vois i eus ont reculé. 11* ont écarté 
la préméditation et le guet-apen» l

La femme Folliet, «léclanic coupable de 
eimpto meurtre, sans circonstances aggra­
vante», a été condamnée à vingt ans do 
travaux forcés.

FUNERAILLES

Samedi, 2 coûtant, ont eu lieu U Lotbi- 
nièro, les funérailles do dame Julie Barbln, 
veuve du (eu Hyppolito Pagé, au milieu 
d’un grand concours do parents et d’amis.

Lo deuil était conduit par MM. Félix, 
Clovis, Alfred, Rémi et Omur Pagé, fila de 
la défunte, M. T L. Nadeau, do Québec, 
son gendre, Achille Durbin, aon frèro, Al- 
phéu Pagé, son boau-frèro, Joseph Pagé, 
Alphonse lJernior, J. B. Burnier et le Dr 
P. Lord, ses neveux.

On remarquait daus lo cortège un grand 
umubre d’étrangers des paroisse» environ­
nantes.

Le» porteur» étaient M, Gédéon et Xa­
vier Gr.uron, Godfn.id Bélanger et Phi­
lippe Gurtais. M. Hyppolito Gagnon por­
tait la croix et MM. Li g >r Pépin, IC. Beau* 
dut, Louis Bernier et Daniel Vidal tenaient 
lo» coins du poêle.

I^i levée du corps u été fnilo par le rév. 
M. Paradis, curé de la paroisse.

Lo rév. M, Cyril lo Boaudet, de New* 
York, neveu et filloul do la défunte, offi­
ciait.

1 -e rév, M. Côté,curé du Stu Croix, u pré­
aidé au Liée# a

L’orgue était tenu pur M. Porgauiuto 
Lubbé, et lo chœur do l’orgue a exécuté 
plusieurs by innés funèbres.

La rcgreUéo défunto éUit âgée do 60 ans 
et 10 moia

Dada la chambre mortuairo on remar­
quait plusieurs bouquets spirituels do U 
part de scs protégés et de* amis de la fa­
mille.

R. I. P.

Do bravos Parisiens ont reçu la vlsito
d’un parent do province qui, venu d’abord 
“ “ 'Ios * — ‘ *poui los fêtes du nouvel An, s'est iustnllé 
chez oux et a'étcrttiso dans les délices de la 
capitale.

Trop polis pour so plaindre, iis ont re­
cours à un stratagème i

Ah I vraiment, mon cher, disent-ils au 
gêneur, vous devez bien manquer à votre 
femmo ot à vos enfante t

Certainement î vous me donnez une 
idée ; je vais les fair© venir I

Uu pèro passe arec son fils devant l’hôtel

Je donne par les préson Le-* avis public quo 
l’élection d’un conseiller pour le quartier
St Jean pour remplir la vacance crééo pur 
la résignation «lo Octave Püitras.écr,comme
conseiller pour le dit quartier,aura lieu,pour 
l t mise on nomination «Il-h (xuuiidaU à la 
dim ejjargo «le eouseiller, dans h bureau du 
gretïior «1« la Cité, lumli, lo di.x-liu:t;è-r.:c 
jour de février courant onlicjmuli et quatre 
heure» «lu l’uprès midi «lu dit jour, et que 
dans lo cas où il y aurait plu» d’un candi­
dal ù ]a dito charge, la votation pour l'é­
lection d’un conseiller pour lo dit quartier 
aura lien dans le dit quartier, lundi lo 23e 
jour de février courant, outre neuf heures 
du matin et cinq heures de l’après-midi, 
conformément à U loi.

* S. N. PARENT,
Maire de Québec,

Par ordre
H. J. J. B. CHOUINARD,

Greffier de Iz. Cité.

CITE DE QUEBEC
Le pont Bickoll

AVIS PUBLIC est par le présent donné* 
quo co pont étant considéré dangereux 
pour lo trafic, la Corporation de Québec dé- 
gago entièrement sa responsabilité à l’en­
droit do tout accident ou réoli mition on 
dommages qui pourrait, lo cas échéant, y 
être attribuable do la part de quivotiquo 
courrait le risquo do h «sn servir.

(Signé), Ch* BA1LLARGÊ,
Ingénieur do la Cité.

Hache Paille !
Hache Paille i

I.es Hache-Paille

OHIO
sont reconnus comme 

les plus forts et les plus perfect ionné».

Profitez do la réduction que nous avons 
fuite sur ces machine* pour le mois de FIS 
VRIER, afin de faire plaie à notre oasor 
timent do

Toute machine ost garantie

273 et 275 Eue St-Paul
9 fév—lin.

CONTINUATION
—DK-

DE COUPONS

Voitures du Printemps

PRIX TRES BAS
—K/r—

CONDITIONS FACILES

Glover, Fry et Cie
Liniment Minardi pour Rhu 

znatiAme*

Nous avons comnio d'habitude 
un assortiment complot de 

voitures ot instruments 
aratoires

NOIRE GRANDE VENTE

La Compagnie Canadien:» • d’Einpmnt* 
et de Placements Mutuels.

113 RUE SAINT-PIERRE
uébcc, 2<» octobre IS!H. .
sept —

COMME REMEDE

Il n’y a rien do 
compurablo aux raci­
nage» comme remède 
propre ù guérir tou­
tes espèces de mala­
die, Voua verrez tou­
jours que lorsqu’un 
malade a été abandon­
né comme incurable 
•t qu’il a recours aux 
remèdes sauvages, il 
revient à la santé. Si, 
au contraire,ii a’rtchar- 
n» à no faire usage «tue 
de minéraux, il dépé­

rit h vue «l’œil, sa maladie s’aggrave et do 
fort, robuste «ju’il était nvantsa maladie, il 
devient d’une faiblesse extrême, et meurt 
en peut de temps. 11 a été reconnu du tout 
temps que te» renièth s sauvages guérissent 
des ma L* dos qui n avuient plu» d’espoir ot 
qui «’étaient déjà résiliés a la mort. 11 en 
coûte bien peu pour se procurer ces remè­
des, car, ai vous ue pouvez vous rendre U 
Québec, row pouvez écrire et vous rece­
vrez votre réponse nu retour de la malle. 
S’il y a espoir, soyez persuadé que vous le 
«aurez franchement et d'une manière désin­
téressée, Aucun remède» n’ost donné quand 
le cas est désespéré. Do cetto sorte le ma­
lade ne dépense aucun argent inutilement. 
Ecrivez ou rendez-vous n VEnveirjne iln yrci 
San raye chez

J. E.# P RAGiCQT
Ko. &5, RUE ST-JOSEPH,

Baint-Roch, Québaa.
s»3-n.r*«^

Georges Bellerive
Liquidateur et agent de prêta et 

de collection
BURSAU: 93 RUE ST-PIERîîE

13ASSK-V1LLE, QUEBEC

llèglcmoiit prompt otOoonomlqaodu-i fail- 
Utes ; chargos tri» modérées cl flxéosnl'a­
vance, camions ou garanties fournies.

Composition concluo avec lu» créancier* 
pour lo failli.
Dutnamlo-ido oossion on bilans préparé» on 

bonuo et duo forma.
Collection do cré- ailX COrUO

dits pour mai- ■
sous do com­
merce par dos 
moyens efficaces 
et sans autres

rations ou aux 
particuliers sur 
debentures ou 

.sur hypothèque
frais que le porcentngo convenu.
17 nov—1 au.

POUR LES FETf.S 
DE NOEL ET DO JOUR DE L'AN

o—o
La maison J. A. Laugiui» A Fil.» offre à 

»ca nombreuses pratiques uu grand choix 
d’articles do librairie, albums, jouets, j eux 
de salon, chapelet», porto-bonheur, livres 
du prières, carte» à jouer, cartel de Nuill, 
crucifix, boites do fantaisie, corbeilles «le 
fleure, plautea d’appartement . Le tout pro­
venant du fond* de commerce de fou N. S. 
Hardy doit ê*.re vendu sans réserve. Ccs 
marchandi.se* étant d’une grande richesse, 
nous profitons do l’approche des fête» pour 
le» offrir aux amateur» il des prix défiant 
toute compét it ion. Une vuito est respec­
tueusement sollicité©.'

J. A. LANGLAIS & FILS 
123 rue St-Joseph,St Roch 

10 12 Carré Notre-Dame.
8 m—0m.

L© grand froid et lo mauvais temps d© 
oes Jours dornion ayant cm péché plusieurs 
do non pratiques do profitor do notro gran­
de vont© do COUPONS à fiO p. c. do ré­
duction sur los prix déjà réduits, noua 

avons en couoéquonce déridé do la conti­
nuer une s?maino encoro a commencer 
d’aujourd’hui le 11 février.

Au chocolat ro
Café *)

Thé do Bœuf
ftc Citron
O Gingombro

Premier appareil du genre importé à Qué­
bec. llrouvago «lélicioux pour la(g<

froid® «ai»on. 
Jr€Hêz r&tfayer

J. Emile Roy
PHARMACIEN

109 RUE SAINT-JEAN
Téléphono 024.

Agence des remèdes et dos toiles 
du curé Kneipp

Réduction «péciolo sur soulier» aatiu 
blanc clans les bonnes qualités et sur cbaus- 
sures PINET.

Pour argent comptant seulement

J. GILBERT
CORDONNIER

320 RUE SAINT-JE AN
7 fév—2s.

Zitnlmont Minari eat la res* 
taurxstear doohevoitK.

Cette belle résidence, No 80, ruo Luche- 
vroticr®, aujourd’hui oc«nipéo par Mme H. 
J. J. Duchcanay. Améliorations motlcrue», 
cour, hangar, écuries, lo tout en bon ordre. 

S’adresser à 
Mme DUCHKSNAY,

_ (sur lo» lieux)
Ou â TESSIER DEL AGF ET DE LERY, 

Notaires,
23jv—lm. 10, ruo «l’Aiguillon.

Une maison en brique tx trois étiges avec 
hangar, No 128 rue .1© l’Eglidc, St Hocn de 
Qtiénuc.

Pour les conditions s'adressera Miuidino 
THEOPHILE UU DON, nie So LL suie, 
ou à

L. P. SI ROIS, N. P.
11 fév»—lin. 21 rue Cou il lard.

QRANM REDUCTION

JUSQU’AU 1er AVRIL

La maison No 21 rue Sto Ursule, occu­
pée par lo soussigné, pourvue des amélio­
ration» moderne» et hangar en brique. 

S'adresser an Dr A. O. BKLLEAU,
ou à V. W. LARUE, n. r.

15jan—

Lu seule maison vacante «tu bloc Bur­
roughs, Avenue dos Erables, chauffée â 
IVau chaude, chambre de bains avec eau 
chaude et eu n froide, vastes chambres bien 
écbfréns et ventilées, avec étables, mai­
sonnette pour I© cocher, etc. C’est l’une 
«les résidences Io« miuuv située.) do la ban­
lieue de Québec. Pas «le péage. I\i3 une 
churobre inutile dans toute la maison. Pour 
cuimaitio les coud i lion-, adressez-voua im­
médiatement au No 23 RUE RUADE.

7 fév—lm.

.Chambres a louer
\X OFFRE d* ux bon:» a chambres à 

louer au moi» avec avec- au salon, ou
à prendre deux pensionnaires au moi» dans 
une maison privée.

Adresse : No 19./ rue St-Valiicr, «le 7 h. 
à 0 du soir.

taraude voûte .souterraine 
A LA BASSE-VILLE 

D Ans lo centre dos affaires

Cetto voûte souterraine qui se trouve au- 
dessous du l’établissement de VEUctcur, 33 
et 33è rue Notre-Dame,mesuio 39 pied» »ur 
20, et 8 de hauteur.

Kilo e*t hermétique, h l’épreuve du fou, 
bien pontée, dessorvio par un jiacenseur à 
vapeur d'une capacité do 1,000 livre».

Autres avantages ; le» voiture» ont accès 
par un porche et sont déchargés sur l’ascen- 
acor même.

$*a tresser à V Electeur.

AVIS AU COMMERCE
Uu bon poste d'affaires à louer h des con­

dition» très avantageuses. Toute personne 
désirant venir s’établir à Fruaervillo ou 
melt ro une succursale dan» n’importe quelle 
biancho de commerce trouvera un magnifi­
que logement, un spacieux magasin, grand 
hangar, remise, eto., etc., situé dan» U 
place la plu* commerciale do tonte la ville. 
Adressez-vous au propriétaire

Geo. LEMIEUX.
Fruacrville,

SSL jan - C do F.

A LOU^R SUR LE CAP
1 maUou neuve avec appareil» de chauf­

fage a eau chaude et tontes Ica améliora­
tions modernes, coin «les rues des Grisons 
et Sio Geneviève. Prix $300.

V. W LAJtUK. n. p.,
28 ruo St Anne.

Québec, 16 janvier 1893.

Bureau ot logemont A louer
Pour un médecin dentiste, etc. llullo si­

tuation, vis-à-vis le presbytère do St Roch.
:n<Lu loeatairo peut acheter tout lo mobilier, 

tapis posé», piano, literie, vaissolle, verra- 
rie, ustensiles do cuisine, otu Posso »ion 
au 1er mai. .

S’adresser â E. JACOT, bijoutier, 159 
rue St-Josoph.

19 jan.—

Sur le vieux stock pour faire pince 
mix nouvelles marchandises 

du printemps

HOTEL ET RESTAURANT A LOGER
Au premier mai prochain, h .conditions 

raisonnables, eu poalo d© commerce de 
première classe, encoiguuie dos rues Saint 
Augustin et «l’Aiguillon, faubourg St Jean 
avec grande cour et hangar ou brique, en 
très bon ordro.

J. S. BUTLER,
164 rue Saint Juan.25 jan—

A LOUER
La propriété portant le No 200, coin des 
es du Pont et Prince Edouard, St Roch.
Aussi cotte propriété No 90 ru© du Pont, 

réparé© et pointuréo h neuf, pouvant servir
de magasin, maison d© pension ou mai6on 
privée. S’adresser n Mlle CULLEN, 4 rue
du Palais ou au notaire LA BE RGB, 137 
ruo du Pont. 2 f—

Maison et magasin a loue
RAISON ù deux étages, sur la vaste

privi w
L tout chauffé avec fournaiacT Aussi, han

^ ’ —  ' —O » "— — * —
place Jaconet,-Curt 1er ; logement 

rivé de dix chambre» et magasin en bas.
- - - - — -- W -

gar â doux étages et écurie (le 11 places, 
pour chevaux.

A louer le tout'ensemble on séparément. 
S’adresser au No 260 PUO da Roi.

5 fév.—11.

BUREAUX A L0USR
Dans la nouvelle bâtisse de la compagnie 

du Richelieu, rue Dalhoutio. Ces bureaux 
sont modornea et chauffés à l’eau chaude,
•ont A proximité des Banques, dos marchés 
et de» débarcadères.

L. H. Mvjuxd,
Québec, ] février 1803. Agent

ANNONCE DE F. SIMARD
BR0DIRIE8 BRODERIES BRODERIES

Cea Broderies étant importées directement des meilleurs manufacturiers suisse, nous 
!»îC3 un poritiou do les offrir à de» prix qui étonneront l’affictuur.

La balanoe de nos Jobs et marchandises réduites

Téléphone 145

F. SIMARD
Un seal prix

137 RUE SAINT-JOSEPH
fabrique de vinaiq r e

J/i célèbre m»r«jne du vinaigrro M DTJR3KA ” est la pl>u pure et cello qui est fabriqué 
ttvcclo p»u» ffraud soin.

Co vinaigre o^t fait avec do l’oau «lo p uio clrriro. honilll % puL* parfaitement dUtiiléo i ira- 
vers los lit-t do charbon do bo.s avant de passer au m.Slaugo.

Dan» la fabrication du célébré vinaigre ** KU-RKKA " on n emploi que «le* nloools pnrs du
Canada et dea vin-» «anadieus. ^ , . , . .

Ce vinaigre, s’il gulo, do iiu ou fondant ensuii.o. un article npériouroment aromatisé qui 
a rétenu sa force. C ojluuo o\.péricnco a iapuello no résistent pas las vlnalgro« ordiualroi 
comportés d’aeldos.

Manufacturier <lc
VINAIGRSSot do MARINADESALFRED ROrfAiLLE,

QUEBEC

29 janvier—lan Demandez échantillons ot liste de prix.

Mashineries de première clas8©
ENGINS et BOUILLOIRES

MACHINERIES POUR
Moulin ô. soie et pour travailer îe bois de toutes sortes,

oourroies en chaîne, eto., eto.
-----AUSSI —

Une ligne complète d’instruments aratoire! de pro- 
J iu, mière qualité toujours en mains.

célébré Hacne-Fourrogo ROSS ne peut être obtenu que cio

"W- -A.- K.OSS
Î9 déc—2m 78, rue St-Paul, Québec.

Onincaiilerie luxe
Articles nouvellement reçus,

Variété de patins
marqués aux prix de fabrique

Couteaux et fourchettes à dépecer
montés clans des boîtos do luxa

Coutellerie de table et de poche
très-variée et d’uno grande finesse.

La Compagnie de Tabac
JO METTE, QUE.

Fabricant do

Tabac à fumer et à chiper
Contrôleur de

TABAC en FEUILLE
Los plus hautes qualités

Aux plus bas prix

Dépôt spécial chez

VAiTOY&MTM

Traverse de Qaebec et La vis
t EfinATRAÜX DE OMTTffi TUAVJHR3 UKli 

tompslj poruiut taaû iodliaauobo oxoj»>^ 
quitteront!

UU^DZC LKVI »
Pour la Graail-Troas

A. M.
U 4L Train mixte pertr 

lUchmond.

A- Um
7.00 LCaUo I V ^ i x

ll-3o Train ICxpresi 
rapid©pour l'ouest F .U* .

I X^su Train KxproJi 
è. u AiftJ*©pouri,oao»li \ rapide dsl’OujJb

5 JS 
nation

our n ûuir eolo alal
feooomm> iA.M«l. t . ____ ; A. ZLiJSiTraln
ria cbda-1 

üièro. pour tli- (

09 rao St Piorra, Qaébic
Seuls agents autorisés, 7 — lm.

7.00 MlxtodoUtvD 
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Feuilleton de L'ELECTEUR

Adieu
—Adieu ! s'ccria l'aide de 

cami»* Je n’ai que le temps de 
pat*«r cette fatale rivière, et il 
le laut. J’ai une mère eu France 
Qurîte nuit ! Celte foule aime 
mieux rester sur la neige, oi la 
plupart de ct*s malheureux se 
laissent brûler plutôt que de se 
lever. Il es! quatre heures, Phi­
lippe! Dans deux heures ica 
Ru>sch commenceront à se re­
muer. Je vous assure que vous 
vernvj lu Bé résina encore une 
fois chargée de cadavres. Phi­
lippe, songez à vous ! Vous n’a­
vez pas de chevaux, vous ne 
pouvez pas portez la comtesse ; 
ainsi, allons, venez avec moi, 
dit-il en le prenant par le bran.

--Mon ami, abandonner Sté­
phanie !

Le major saisit lu comtesse, la 
mit debout, la secoua avec la 
ritdctfBO d’un homme au déses­
poir. et la contraignit de se ré­
veiller ; elle le regarda d’un œil 
fixe et mort.

—il faut marcher, Stéphanie, 
ou nous mourons ici.

Pour toute réponse, la com- 
turse essayait de la laisser allot 
à terre pour dormir. L'aide de 
camp saisit un tison, et l’agita 
devant la ligure vie Stéphanie.

— Sauvous-la malgré elle ! 
s’écria Philippe en soûle vaut la 
comtesse, qu’il porta dans la 
von ure.

Il revint implorer l’aide de 
son ami. Tous deux prirent le 
vieux général, sans savoir s’il 
était mort ou vivant, et le mi­
rent auprès de sa fi lie. Le 
major fit roiil *r avec le pied 
chacun des hommes qui gi­
saient à terre, leur reprit ce 
qu iis avaient pillé, en'assa tou­
tes 1 **s hardes sur les deux 
endormi et jt ta lais un coindc 
la voiture quelques lambeaux 
relis de sa jument.
* — Que voulez-vous donc faire? 
lui dit l’aide de camp.

— La traîner, dit le major.
— Voib êtes fou !
— C’est vrai ! s'écria Philippe 

en se croisant les bras sur la 
poitrine.

Il parut tout à coup saisi par 
une pensée de désespoir.

—Toi, dit-il en saisissant le 
bras valide de son soldat, je te 
la confie pour une heure ! Songe 
que tu dois plutôt mourir que 
de laisser approcher qui que ce 
soit de cotte voiture.

Le major s’empara des dia­
mants de la comtesse, les tint 
d’une main, tira de l’autre son 
sabie, te mit à trapper rageuse­
ment ceux des dormeurs qu’il 
jugeait devoir être les plus in- 
trê) ides, et réussit à réveiller le 
grenadier colossal et deux au­
tres hommes dont il était im­
possible de connaître le garde.

—{Nous sommes “ iiambés ” 
leur dit-il. *

— Je le sais bien, répondit le 
grenadier, mais ça m’est égal.

—JSh bien ! mort pour mort, 
ne vaut-il pas minus vendre sa 
vie pour une jolie femme, et 
risquer de revoir encore la 
Fiance ?

—J’aime mieux dormir, dit 
un homme en se roulant sur ia 
neige, et si tu me tracasses en­
core, major, je te llcho mon bri­
quet dans le ventre.

— De quoi s’agit-il, mou offi­
cier ? reprit le grenadier. Cet 
homme est ivre ! C’est un Pa­
risien ; ça aime ses aises.

—Ceci sera pour toi, bon gre­
nadier, s’écria le major en lui 
présentant une rivière de dia­
mants. si tu veux me suivre *et 
te battre comme un enragé. Les 
Dusses sont a dix minutes de 
marche.ils ont des chevaux; 
nuus allons marcher sur leur 
première batterie ramener deux 
lupins.

—Mais les sentinelles, ma­
jor ^ ^

—L’un de nous trois, uit-il 
au soldat. Il s’interrompit, re­
garda l’aide de camp : — Vous 
valiez, Hippolyto. n’est-ce pas ?

1 lippolyte consentit par un 
signe de tète.

—L’un do nous, reprit le ma­
jor, se chargera de la sentinelle. 
Jb’aiHeurs, ils dorment peut- 
être aussi, ces sacrés Russes.

—Va, major, tu es un bravo ? 
Mais tu me mettras dans ton 
borlinguot ? dit le grenadier.

— Oui, si tu ne laisses pas ta 
peau là-haut.—Si je succom­
bais, Hippolyto. et toi, greua- 
dier, dit le major on s’adressant 
à ses deux compagnons, pro- 
jnétiez*moi do vous dévouer au 
salut do la comtesse.

—Convenu, s’écria le grena­
dier.

Ils so dirigèrent vers la ligne 
US80, sur les batteries qui 
vaieut si cruellement foudroyé 

, a masse d* malheureux gisants 
fsnr le bord do lu rivière. Quel­
ques moments après lour do- 
'jpart, le galop de deux chevaux

mange

retentissait sur la uoige, ot la I 
batterie rôvmlléo envoyait des j 
volées qui passaient sur la tète 
des dormeurs ; io pas des che­
vaux était si précipité, qu’on 
eut dit de* maréchaux buttant 
un fer. Le généreux aid j de 
camp avait succombé. Le gre­
nadier athlétique était sain et 
sauf. Philippe, en dcfèndtuu sou 
ami, avait reçu un coup de 
baïonnette dans l’épaula ; néan­
moins il se cramponnait aux 
crins du cheval, et le serrait si 
bien arec ses jambes, quo l’ani­
mal se trouvait pris comme 
dans un élan. ^

—Dieu soit loué ! s'écria le 
major en retrouvant son soldat 
immobile et la voiture à sa 
place.

—Si vous êtes juste, mon 
officier, vous me ferez avoir la 
croix. Nous avons joliment joué 
de la clarinette et du bancal, 
hein !

—Nous if avons encore rien 
fait, Attelons les chevaux. Pre­
nez cos cordes.

—Il n'y en a pas assoz.
— IS h bien ! grenadier, met­

tez moi la main sur ces dor* 
meurs, et servez vous de leurs j 
châles, do leur linge...........

— Tiens, il est mort, ce far- 
cour-là ! s’écria le grenadier en 
dépouillant le premier auquel 
il s’adressa. Ah ! c’te farce, ils 
sont morts !

—Tous ?
—Oui, tous ! Il parait que le 

cheval est indigeste quand on le j 
a la neige.

Ces paroles firent trembler 
Philippe. Le froid avait redou­
blé.

—Dieu ! perdre une femme 
que j’ai déjà sauvée vingt 
lois !

Le major secoua la comtesse 
en criaut : — Stéphanie, Slé- j 
phanie ?

La jeune IVmine ouvrit les i 
veux.J

—Madame, nous sommes sau­
vés.

—Sauvés ! ré; éta-t-cllo en re­
tombant.

Ijes chevaux furent a; télés 
tant bien que mal. Le major, 
tenant son sabre de sa meilleure 
main, gardant les guides de 
l’autre, armé de ses pistolets, 
monta sur un des chevaux, et 
le grenadier sur le second. Le 
vieux soldat, dont les \ ieds 
étaient geiés, avait été jeté eu 
travers de la voiture, sur le gé­
néral et la vicomtesse. Excités 
à coups de sabre, les chevaux 
emportèrent l’équipage avec 
une sorte de furie daus la plai­
ne, où d’innombrables difficul­
tés attendaient le major. Bien­
tôt il fut impossible d’avancer 
sans risquer d’écraser des hom­
mes, des femmes, et jusqu’à des 
enfants endormis, qui tous re­
fusaient de bouger quand le 
grenadier les éveillait. Eu vain 
M. de Sucy cherchi-t-il la route 
que l’arrière-garde s’ôtait frayée 
naguère au milieu de cette 
masse d’hommes : elle s’était 
effacée comme s’efface le sillage 
du vaisseau sur la mer; il n’al­
lait qu’au pas, le plus souvent 
arrêté par des soldats qui 
le menaçaient de tuer ses che­
vaux.

—Voulez-vous arriver ? lui 
dit le grenadier.

—Au prix de tout mon sang, 
au prix du monde entier, ré­
pondit le major,

— Marche! on ne fait pas 
d’omelettes sans casser dos 
œn fs.
• lit le grenadier de la garde 

poussa les chevaux sur les hom­
mes, ensanglanta les roues, 
renversa les bivacs, en se tra­
çant un double sillon do morts 
à travers ce champ (1e tètes. 
Mais rondona-lui la justice de 
dire qu’il ne se fit jamais faute 
de crier d’une voix tonnante :

—Gare donc, charognes !
—Les malheureux ! s’écria le 

rnajor-
—Bah ! ça ou le froid, ça ou 

le canon ! dit le grenadier en 
animant les chevaux et les pi­
quant avec la pointe do son bri­
quet.

Une catastrophe qui aurait 
dû leur arriver bien plus tôt, ot 
dont un hasard fabuleux les 
avait préservés jusque-là, vint 
tout à coup les arrêter dans leur 
marche. La voiture versa.

—Je m’y attendais, s’écria 
l’imperturbable grenadier. Oh ! 
oh ! le camarade est mort.

—Pauvre Laurent ! dit le 
major.

—Laurent ! N’est-il pas du 
5e chasseurs ?

—sOui.
.—C’est mon cousin. Bah ! la 

te do vie n’est pas assez 
heureuse pour qu'on la regret- 
par le temps qu’il fait.*

(il enivre)

FEU!
Marchandises entainapes
Par le feu et Veau

A vendre à

Grande Red et ion
mm. miGHAUD

m b t. *î-jôsî*»tf
I Février -
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Recommandé par !©• doati*tc* et ks*«nédccins comme une découverte mervolL 

Joutfe jmur la guérison instantanée dit mal ds dent Minai que tir* brûlure*, Bios* 
•urea, clous, etc. Chez tous lot pharmacien*. 25 5c 50 CtS. 31 jan—-l an.

UNE CHANCE UNIQUE DANS
LA VIE

On demaudo dos pardonne*. Actives, éner­
giques et responsables pour Agences dans 
comté, ville et villags pour la vente des 
Clark’s Red Ornas Electric Natural Mo Ii- 
cinal Water* Salve, Salts, etc, Pi* un 
breuvage. Un remède naturel. Beaucoup 
d'argtnt à gagner pour un homme capable.

Adrisiîr î Big Rapid* Mineral Water 
Co., Big Rapide, Mien.

9 fév— 31 p. e. q. h.

LA MARQUE...

Est pour uns boifco dlallumette3 ce que le nom de 
l’artiste 83t pour une peinturo : elle en dôter 
mine immédiatement le mérite et la valeur.

L’emploi constant pendant plus d’un demi siecle 
a prouvé la valeur réelle dos
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AVIS 'HiPApT'SU? la»

Vu la rareté de l'argent, j'ai décidé de fa re une réduction 
de 33 p. c. sur tout mon stock surtout dans le département de 
hardes faites,pardessus, habillements pour liomme.set enfants, 
aussi sur la balance dos pelleteries, tapis et toutes les garni­
tures de maisons en général.

Uu grand lo*. do chemises mm lavées valant 75c pour 40c, 
aussi un grand lot de soies surah, pongèe, noire et de couleur.

29 rue Notre-Dame, Basse-Ville, Québec IG out—lan
• ww. —n tvio

0L0 :x*

mMMSB
•LIUNE ALLAN

VAPEURS DE LA MALLE ROYALE 

183i-Saison d’Hivor—18)5

Archets de violon
Ktuia (c lisses) de violon 

Cqrdiora de violon 
l’hcv.ilots 

Sourdines
Hausses do violon 

Mentonnières 
Moelles de crins 

(Pou' archets^
Colophane (résine).

COEDEB HARMONIQUES
Pour violon, allô, violoncelle, contre-basse, 

guitare, banjo, etc.

DIAPASONS, (à branches et à anche-
libre). ' -----------

Pnp\lrc< en fer btvnzé et en arier nikelé Service do la Mallo ontro Llvorpoil 
Kn veil to à prix trèo modiques chez |________ Halifax nt Parti vil

L A V I G N Eiïsbt
Editeur do musique \ n?.v

BUE DE LA FABRIQUE Ii?».?*
lu Jan 
VI ••

I-rs Hjçnoa do cotte ooinpv?»lo ««• compo­
sent, dovapour* * double engin, construits 
snrleClydo

Toirr »ÎV MCI* ht rv
Ils sont construite en coin part! moula dtanoho, 
iKif<oiit jm* f urp t-nabloi ou foroo, viio-mo ot 
confort. sont pourvu* do toutes J«*« anidllo- 
ration* inoJorucj quu Icxpériouoo pratluuo 
pcui auKgôrer.

A.

55
La Compagnie du Télé­

phone Bail iiOa Tapeurs InJ-sent Portland vues 1 p. ni., 
le Jeudi, ou si o*c«t pcnv.hlo Immédiatement 
après l’airlvé «la train du Gmml-Trono. «lit 4 
Portionrt a mbll, ot laie eut Uallfax vore 1 p. 
ra. lo Hiiraodi, ot *i '.î'ost iK>A-ilblo, apnv. l'nrrl* 
véo du train de i’InLoroolonial, dû a Halifax 
à midi, nvuo Malice ot Paï*fagon».

. 1,1 - - AA IX uHHlX UU PABvSAGB DEPUIS QUICIIEOlo puidic en général h venir examiner loi ^
grand assortiment d’appareils Eleetriquea ' *...........................Wkw % îi'UJ J
5(- ..... ____  .....ni L......r........... «ii... Intermédiaire*........................................... I^V.00

31 Hue St-Jeiui
I.» Compagnie invito les souscriptours et

Va]>our«
Do

BorrJaud.
I)o

II »lifax

Li'iruut l in.. 6 DAo
-- n _
8 Doo

Nuiuitliati .. n •• a ••
Momkulian .. 3 Jau 6 Jan
i AuranUsik.. 17 M Ilf ••
Numidian.. •il ** ÿ Fùy
M'jn^olt ai... 14 Wr 18 -

’appareils îtieetriquci 
le tout genre qu’elle manufacture elle- 

même et par conséquent peut rendro \ 
prix réduit ; do plus elle se charge do la 
i*>.se de tous ses appareils cl do l’entretien.

L’ouvrage sora fait do première classe 
et les matériaux de première qualité.

2 août 1894—1 au.

Entrepont................................................... ü.V.Ô-J

Sorvloodo Boston o*. Glasgow
1

Vapours
Do

Glasgow 
à Boston

Do Boston 
à GÏ*i/Covv 

le ou vers lo

Vidal, Fils & Cie
Offrent en vento les effets suivant», do se­

conde main, mais en excellent ordre
Demandez les prix

1 planer à fer—20" x 20" x 5'
1 planer h for—24" x 24" x G'
1 tour h gap Beotrain— 24" x 40" x 12’
1 tour h gap London—2Ü" x 42" x 10’
1 tour ordinaire—.12" x 18" Rochester.
1 tour à banc—18" x 42" London Tool Co.
2 turbine!? Lciffol do IGJ."
1 petite turbine géant 8" double.
1 moteur hydraulique à 3 pistons.
2 engins de beurrerie.
2 chaudière* pour fromagerie, etc., etc.

Tontes espèces do machines neuves com­
me eugius Westinghouse, chaudières porta­
tives ot autres, courroies eu cuir, eu caout­
chouc et en cotou, shaft), supports, pou­
lies en fer ot on bois, /endues ou toutes 
d’une pièce, grément* de scies rondos, pla­
nera à bois, etc.

VIDAL, FILS & CIE
29 jiiu—-loi. q. n.

I 21 i»*»V 
| 6 uéo

PruAsbn ..........
Seandiuaviun..

S Décomhro 
‘Il b6or(libre

UNE JEUNE DAME connaissant 
h fond la musique prendrait quelques 

élèves pour lo piano obezelle ot\ à domicile. 
Conditions faciles Pour références, s’a­
dresser ii la rédaction au bureau du jour­
nal.—].n.o. •

Cor. vapeurs r * transporteur p n >le p m 
ullant *rn ICuropo. _ ^
Un msdeoio il'oxt>érionoo üit*»ur t) 7 i- 

peur.
DoGOonnaU&emontXiont Uonnéi » Llvé«*p>ol 

cl a tous loi paru» continentaux du ÛauiitU
Cldurt E La U do l'oUtML

Pour p uj auiplca détalD. e'adresior %
ALLAN. RAE 6c CIE

AyenVt
SO uov. 1894

Dr ARTHUR SIMARD
Professeur agrégé h PUniveraité Lava!

CHIRURGIEN
10 Hue du Parloir

o pt8—1 an.

compagnie PTTfPTVri V
D’ASSURANCE I ILvUilMA 

r>Hi ttA.iR'rirovnD
J# G. BRUNE AU, Agent «l Québec

Bureau : 65. ruo^-“iorro, tlVilla 
Toléphouu .ùl

fAN IDEAL IFAHH. V MEQIQINI

ÎT«r au
llrbr d Û«*r#la

RI PANS TABUL?.SI OeS srentlTJ’»' PerCeC*ihrtrafpr l-«s 4 tyn>plli>all)rt U ■••real dn^cUt

Pilules Indienues de Laiose
- POUR -

Maladlos da Fols, Mal de Této, Bllo 
Jaanlaae, Etoardlsoomoat, 

Constipation, otc,

EN VENTE PARTOUT
Si roua oo pou vos pu voua le* proenrar 

chez votrepaarm&oieu. écrives4

M. LAROSE
Dépôt général en gros et en détail chez 

E. Gfroux & Frère, 87*39 rue Bt-Pierre, 
Basse-Ville.

En Tonte chez tousUs pharmaolem léarrUl»i-laG Q.H

i

Grande Vente

Àicooiaturc if Arnica
FubitqmV» \*r les UU. PP. Titxvjhmoc do 

XolrcDxmu de i Neiges, ô Saint- 
Lanreut-lci-bains 

Ardèche (Franco)
Excellent médicaincnt dana 1«*< e\% de 

<buLi;\lgio, lllmtnalimmoh. Paralysies, Km- 
lm,rrivs dVitomao,DigwHtions trouolét %Nau- 
i.éos vombneinmits, rNlivros j>*îudômmos ot 
typhoïde*, coutusbuM, lfixationn, fractures, 
Uu urcs, ot2., cto., oK:.

S’emploie iiu^i comme «.m do t»»iletU>, 
pour ’ci soin* «lo 1» ImucIic, et est très vdi- 
oseo contre IMopèùio ou Julie dai ebo- 
vêtir.
PRIX t $$ C0 !h «Iwiaïuo.

Lo Flacon. 75 ecnto

DEPOTA Qi’SBîC
Pour Ica murcbautla uculciuoni

—-CHEZ----
Joseph Hamel & Cie

RUE DALIIOUSIE
12 oct—1 au,

- • — • »*>»*■ •> .wmm' •**.- esnocMo
BOIS DE CORDE

A VENDRE
* fOtAMo, 3 pie»!» ; Merisierf2 piods et demi 
of 3 |ii«-dj» ; flètn-, 2^ il .1 p.o«la, vert cl 

; Kpinctl- giige, .*» pieds, bec ; Kpinetto 
rouge, 2 pied* et demie ot 3 pied*, sec.

A PRIX MODERE

Chantier "oiw AGNER
21 j r»— Au bout de l.i ruo Dalliousio

’ENCAN
Jeudi, le 14 Février

Ali SI. A. 31.

VALEUR
— DU

$25,000

U M. UHUNET. LAURENT 
A ^ & CIE ont donné ins­

truction aux soussignés du 
prendre l'inventaire de leur 
fonds de commerce et d’en 
disposer à Penchève (en bloc).

Lo stooU sera visible

— LES

12 et 13 FEVRIER

Conditions de !a vente :

COMPTANT

L’ncquérour aura la prèfé- 
ronco du loyer.

PAR EXüfîLLENÜri

Pour cadeau de Noel et du Nou­
vel An

V vu .m l «IV’.io iiiçu don m tnufact utT* de ro 
nom biiii ante» :

“ 0. NEWCOMBE CO
EVANS, BROS CO "

Deux—Tmius solides—Deux
lis TRM ÎS SOUDES LAISSENT LA STA­

TION OH PALAIS A
l.io P. M. x 10.30 P. M.

AHlllVICK a MONTREAL A 
8.CD P M. 0.30 A. M-

*T«>>ia les jauni, x Dimanche excepté

PMiôIf di dortoir e)ailliez* iiitoriii.illotis, V.iiliT'aor u
GiCv»H(;KDUNCAN, 

Agent dô Fret ot passager«

Bureau dea bilîoti ti Qu^beo
Nouveau Bureau,

-I rue do U Fabrique, en face do U Ba­
ud.que et

otution du l’aUt-i
Téléphone 04.

. ... , 1*.* *ï.v—'.».■>. V

SO

SüJKViOiîJ de FiliVfUER
LVxpresH No 3 quittera l.évia à 11 h ôô n. 

m., toiin les jours, arrivant à Montréal à 
h h. ûO p. m., «»n sera fait rnoeofrlemcnt 
direct pour Toronto, Cbic-igo et aiitics 
rudioita tie l’Ouest.

1/oxpreas N«> 1 quiltura Lévis ù 7 b. iû p. 
m., arrivant A .Montréal a G Ii. a. ni., et k 
Ottawa ii 12 b. ,‘iô loua loa jours, diman­
ches excepté*.

l'our billets, horaires, chars dortoirs ot 
tons ronseigaetncnts s'adresser aux bureaux 
des billets «ic la Compagnie, vitt-.Vvij l'bô- 
loi Saint Loin», et 17 ruo Sous-h.1 Fort.

28 janvier I8U3.

Uu ch tir oniAHiérnbfi} île. fritiuo* en hui* < 
mrf*, lois qui- acajou bîanc éiruiillé, loupes ' 
\1« noyer cirt a^ai:»n, noyer Hongrois ondu- | 
lé, lniiî» Katin moiré du Japon, eliéno anti­
que, racines d’non jon. et different» bols ri­
ches do l’Orient.

Si

J 3
,Vi

PIANOS D’OCCASION
PRESQUE NEUFS

IT en p u lait ordru
lhuli'idioi t, Weber 6c Co, 74 oct aven. J

cordes ........................................$130.00
l’iiuio «boit, K lober A Co, 74 out ave**, 8

cordes....................................... $170 01)
l’iuuo droit, b? Fctit Dijon, N. Y.$150-00 
l'nuiii carré, Ciilukcring, Koaton, $1UO.OO 
l’hiaiiuiirt autres pianos «lioits et earu-s «!«•• 

puis.................................................$10.00

i u«l ruinent i du cuivro et n corde*, inan* 
d ilines, gdittirm, etc., «’le., etc.

BERNARD, FILS & CIE
de niu»i«|iio

5 ruo St-Jean, Haute-Villa

fiERVAIRHUDONsfît 
Kpœ^fPlANOs 

HeiNTZMAN Go.
i MASOflâRlSCH
i m. decker' U BROTHERS N. Y.

nnmS, tara ;
& 'JT.no C H

«c*.* 'tavïyy- ■

UfttB AV ATT Ail ë
Cg/h e p^ur prtim.rn r /en / eltcUrin

Nous, soussigné)», avons acheté «1«* MJvl. 
Ruo! un « offre, cèdre naturel, dfHtiiié h 
pléaervor l«*s pelleteries eontro tout insreto 
nuif-iltle, «! nous avons eu rntiére satisfac­
tion :

Nîgr Têtu, procureur de l’archevêché, 
J. II. Boulin, marchand. F. X Dion, agent 
(Vaft«uruncu,i)anius«* Luinô, ll.CUt lier, M mo 
Léon Kuy, l'.d. Roui..n»n, Thomas Moiret, 
A. L. DeiueiM, E. .!. Milne, .lames Lawlor, 
J, E. Roy, Théodore < îuny.

L’é. hem illon c»« vi-iblc au bureau «b* 
VKle%ttur% clic/. M. C’harlûa Beihuive, 72 
rue Mt .lotu-pb, ÎSt Rtad; ou clics Edouard 
Uiiel, St Joseph, Lé-ia.

2îl jan — lui.
Mj**r . -a»—»-*-

AliX POISSOiVNIî RS !
Saumon à vendre
11 y aura une rivière «lo onxe pèche-) à 

votidro l’été prochain ù Moiiio.
Ou j mit «e faire une idée de la valeur do 

ccs pèches quand ou suuru qu’elle» ont 
donné soixante mille livres de saumon l’an 
dernier.

Ad revu*'/, vous h II l’ÜRLIKft, Moisie, 
ou cher.

P. L. TURGEON,
2') -In» Epicier, Marché Fiulay

Pelletier, Paradis & Job in,

Comptables et I^iquidatours

Ruo Dalhousic, bâ i -v «le '-% C c du Ri­
chelieu.

î. R. Grenier & Cie,

Enoantours.

N ^ *IL. M-* tnr.au ITM

BAYLIS
MANUFÀOTBRIN&
COMPANY

1G-23 ruo Nazaroth, Montréal
Lca plus onclon.M et los plus 

grands lunnnfacturlcru do

VERNIS
DU CANADA

G « ii lu,

E. MANY
Examinateur d’inspecteurs do chaudlèrui i 
vap*-iu, et inspecteur (autorisé) pour les 
chaudière# à vapeur dans les établissements 
industriels ou 6«lilioo4 publics.

Toutes demandes d’inspection peuvent 
être adressé** cher. MM. Carrier, Udné h 
Lévis, ou eliez’M. F. X. Drolet, mécanicien 
h Quéliec, ou U E. Many k Latixon.

29 jan—lin.

m L.J.fl.SIMfiRD
FrofoASOur k l'Université Laval

Ooaliste et aoriste

6 RUE SAINT LOUIS
G sept—1 an

Baume Rhumal, 18c
Chez Iiivçrnois

Sirop do Térébenthine du Dr 
Lnviolotto, ISoIchez Live mole

I o cl npri's mercredi, le G féwrier IS'1.1,
I J L’s trains pari iront «lu Terminus, rua 

Et-André, Jelét* l.ouinr, Oiii-Ihh*, et ni ri­
vet out coininc mit, excepté le dimanche i 

DEPART DE UU^.ÎXÎO 
7.30 A. m. Expions direct, lundi tt jeudi 

nrrivek Bobrrvnl G.43 p. ni. 
et ù Chicoutimi 9.00 p. m 

4.15 p. m. Malle localu, tous les jours, 
an ivo à »St-it «yuiond ii 0.45 
p. ni., et so rtu ni ru jmnpi'ii lu 
Ki\ ici o ù- l’ion» h* lundi,mer­
credi cl. vendredi, y airiumt
ù 8.15 p. m.

AIIIUVJB A QUEBEC 
0.00 a. m. Ms Ho locale, parlant «le St- 

Raymond Uni» ion jours à G .'W) 
a. m. El |xirl i»T cio la Riviè­
re A 1‘i-Tro à 5 a. m. e mardi, 
jeudi et h imcdi.

7.30 p. ni. Explosa direct partant du 
Cliieoiiliiitt n G.Ob s. ni. mar­
di «>l rauicdi, et do 
Hobei val, à H lu a. ni.

Sur la division des Basiez Lum*nti«lci, 
les trains voyagent, cou me suit : Départ 
d« la jonction Rivière r Pierre à 8 h. a. ni. 
le mardi, mercredi, vendredi et samedi, ut 
é 11 II. a. m. lp mardi «*t j« ud , pour la 
]« n dion Ht-Tile, cmbruncbeinent des Piles. 
Arrivée !\ lu jouclion U i tu è î’ierro t\ S II. 
45 b mardi cl Hniuedi, faisant, i « r ieinuut 
avi'clo t rain pour <,biéhec, «*l ' 5.50 p. m.
I» hindi, nieici'ud', j**u«|i ••! vcm lr» «li.

20 minutes mi Lie Edouard pour pieu- 
«Ire lo lunch.

L/oxprefw «llroot «lo Québoc cottc'sdomiI \ 
C'hiv'«ml luit ave* 1«.« halo aux i «apc lir «lu 8a- 
giiouay «lir üit 1» s a Doit Ut- imvi^'«(Um 

Billote «io retour uo promlâro claxu) x*i< 
prlkd'iio Mtinplo hltîoîv do Q'Dboc A tout jil »« 
Mai loilé *4U 11OI*i l «I ) Oil olO'lxMC.' OiIunLi ttillD 
leu xoinedi\ bous i>our rovouu* ju-»qu’ttu 
ma:clt au Its n t«

Iv.m o iittH lurri)' fi von d ro pir l«*Uonvor 
nefiic'il dans la \ «H«k« ijn fj4<«s*t- Jeu i t« tie* 
l'il x nat-tiunti v.

1^» ehmnlndo for#transportera •«* oouvovix 
colon .of leurnf un»Ile* et uiioiju vitlîa L nits j 
«1 «v IcuirM aJToIh «lo inûuaifo QK.V l U 

(nt pour. h<) procurer »lu< billot» do 
CAiro clirs IL M. STOCK!Ntl vis-x-vUi#«» Hil 
Hl«i<OUli (it ill UliHUau-ITrOnloiHO, ci ail lia- 
ic«ati «lu PauUii|ue, ! ruo (lu la l vhn juu.
Alex. Hanl.y

A grill • îéiiei d I'. *V P.
J. G.

Sc«.u «Staire ni < îéntlP
f,4 f v n. i |8tMJ
c.iut> u '\t*i ■ m». • t»• uctu^s.va»»

CHEMIN DE FRK

(iLLillii-OKSIIÜL
Servie” direct mire Québoi nt fioatTi via 

El»c ibroolte et lu Uo ton n*i«l Mainn.
itac cordomo »i*« «U ocU pour l'oetland nt, 

tous loa point»» du .Ntniiiu v i A la Joou'toiiU) 
Dcul-wrll cl lo (Tiemiu «ln for M.ilue ('ouïrai* 
Lo ot unrôH Lundi, JC.* * ; f. till, lot 

trains eironlcront oommos.iU;
LXl'A.i.i.'â—Dtfpari «lo Quâhoo (ir^vor-oi LD, !»•»«.Départ do Mvls « LOOp.^i.

Anivo 4 JouotUiu Dudiwoil .
p.rn.

Arrives rihorhroolco t 7^)^, a. 
Arrive II Boatou i S. IYiwh. 
Arrive^ Now*Yorlc 1 ll.n *,n.

Chai «oirioiM et parloir* do jo * iv>4* lot» et Hpriitlloin,
111 XT hi-- Départ do QmSboo (Iravorsoi • li. ic 

p.in.Départ do f/xvl-c i MOp.rn 
Arrive i St-Fran ;otx » ». n ».
ALLA:. T AU NORD ’

L-i*i Déport de Now*York \ l n.
D<-p«4iTdu Uoit/m \ 7.'Vi o.*n. 
Départ do Shorbrooko (i LI) » ru 
Arriva à M^lw h l Mo.m.
Anivo a QiiSbO'* Crravorn» V r. mlCum- «lor.ofr^ ot nnrlolri dj BostonKprtmcrnm ^ yu^b#r.

MiXTlv ‘Départ Uo^b-h rau;oD0.00, mm
DApart d.j Jontllon Uoaoco f.OQ u « 
Arrl vo A lAVi* 1U 'Mil in.
Arrivo a Q :ébac|Travoi*xoilJ.n v.«n.

-V 11. 1/ h iranié u»i i»a«.a*m-» oirodloai
tcn« *o « itp »i*», dljiiAnche s».«*.

Ccstia io ilo tiiruo ayant» nn oonvoU 41- 
rvetsontro Québoo ot tous IT» orulrolM do \k 
nouvelle A «i.jiuiMiro so raOoordant avuj li 
Boston ot Mai no et lu Malno Contrat.

ItacnordoniQot f \lt\ Urh ot A la -lonotloi 
d'Ai laka aveo its trains do iTntorooloniat. 
Bag h<oc oxpédii'S «lircctoniout ver-c tom lx 
points do la Voiivollo Arr<lof««rro.

Pournntros InforinaUons. sauro^Ar vj îîo. 
ica>i Ciénéral dos llllldta, vDA-vi* 1’h^Uil .St> 
Louis, q i6boo. 06 i la station d«» c ho in hi da 
U'éiiucCentral, «pial do Is 'I’l'nvOiMo, ll»s«>
■VlUca québoo. VllAN ICQUUNOY.

c*ui’li» tun doa t i i a seal.
JJT.WAT»HTT,

O^antqrénirxl, Crsfcob DUipfi«

cHEnia ai fan

([ncbcc, iHoutmorciicy 
& ClmTcvsk

COM M KNC A N'T lo où aprè i WNOI. is»
oct, I6UI bn couvoD ora at•ulU LASEMACNnDépart drDjtiaoou» AjruvuC A .<^o:Anns

U.’ OA. M 
7;l\j P. .\L 

Arrivéo atduAbot 
tLW A, M

7.46 A, _
C.I.» l\ M.

Départ do su-Anns
6.46 A.M. 4----- ......

11/dA M. oxcoptMo samsdi l'4ff7P. \L 
1YA0P. 61. namo.llsaulQTvmb L53 l • .VI.

LK m.W*.-.CUK 
Déimri do Qu-Jbso Arrivés v V » » Ji*66 A. 5L V.OÜA B.

'ww1.4IP. Mt 6Utfit ML\XCCs9b P. M, L-.1Ü l\ .
Départ dodco-Ann i /.rrivéoS
?Slf , '3. -
PoursiiLroilaf^r.uUltai. aodr«Hjoe <4* 

HntcndsnL •
VV. tv, SVUHSOII,

ourluLondant.
H* J. Boomer

Présidons
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Academie de “
Nouvel Opéra Français

Los trois dernières repré­
sentations

CE SOIR

LA FILLE DJ rESTAIENT
«T Cil (H

LA MARCOTTE!
Samedi, matinée h 2 h. .1 50 et 25c.

Lo plan est ouvert ru contrôle tic l’Aca 
démie.

Prix des places : 25, 50 <l 75 cts,
SMJB—tfiJBOr».

EDITION m i'318
Ci T6XT£T*~

r innwarj

rsfât

MERCREDI, 13 FJSVJEUER1895 

Ai.JNON Cli>ïj is kj v c liLiiiO

Grande mascara 1e.
A vendre— «1. II. Luroehrile. 
Encauteurs—Oot. Lemieux k Cie. 
Vente k l’encan—G. R. Gu nier «k Cie. 
Johnston’s Fluid BceL

-r r •*- •

L’opinion de " La Croix da Canada’’ 
sur las ilôalaraiiOJS iio 

M. ÛUUllit

L'EPISCOPAT MECONTENT 
D(J GOUVERNEMENT

I/opinioD que nou* exprimons en pre­
mière édition sur la politique scolaire du 
gouvernement, telle que tracée par 1 * hou. 
Al. Ouimet dans pou interview avec la Mi- 
jurce, est entièrement «.onfirméo par la 
Croix lu Canada.

Ce journal, qui a uuo certaine autorité 
dans le monde ecclésiastique, dit clairement 
qu • l’épiscopat est à bon droit mécoateut 
de l’attitude du gouvernement.

Qu’on •*!» juge par son dernier article sur 
la quçttiou :

“ M. Ouimet n'a pu aller à St-Hyaointhe 
à cause do lu lempÊto ; maie il confie ce 
mutin û la Minerve Jet* déelatalions qu’il se 
proposait du foire sur 1a quesrion des 
écoles. Or, il faut bien remarquer que 
l’hon. ministre évite soigneusement de ré­

fréter que les évêques eout satisfaite de 
’altitude du gouvernement.

Il est évident, en efict, que si le gouver- 
uemeut uvrit fast eu que tout l’épiscopat 
lui a demumlé depuis longtemps, il serait 
inutile de le lui demander do nouveau par 
lu pétition qui se signe en ce moment, b’i 
les évêques appuient avec tant d’énergie 
cette requête, o’est donc qu’ils ne sont pas 
satisfaits «Insuccès de leur pétition ; cela 
saute aux yeux.

Noua no demandons pas du tout, comme 
l’asêuro le confrère, “ que le rcnièdo soit 
appliqué avant que les injustices soient ré­
gulièrement êUrblloi.” Nous avons, au con­
traire, déclaré qu’il fallait donner au gou­
vernement le temps de recevoir communi* 
cation officielle du jugement du Conseil 
Privé, la pétition des catholiques, etc.

Mais il y n une efiose que le gouverne­
ment peut et doit faire sans délai, c’est do 
désavouer la loi do 1891. La loi Blake que 
rappelle le Spectateur n’enlève au gouver­
nement ni sa liberté, ni sa responsabilité, 
cela a été bien entendu de tons.

Le gouvernement n’a donc aucune bouue 
raison de laisser périmer encore une fois 
son droit de désaveu.

La confrère nous dit que 14 les roueries, 
les finesses, les dcmi-mesurcB, les faux- 
fuyants, les expédients, lus pro masses va­
gues du gouvernement n'existent que dans 
notre imagination.”

Qu’rj se donue donc la peine de lire les 
deux brochures de Mgr Taché sur la ques­
tion. Il te convaincra que ces accusations 
ne sont malheureusement que trop fon­
dées.”

La fusion de Y Empire avoc le Mail a eu 
l’effet de jeter sur le pavé tout !c personnel 
de YEvns/tre — 120 boniurnes.

Les chefs libéraux continuent une cam­
pagne vigoureuse duns les divert comtés 
d’Ontario.

11 est question d’organiser une série d’as­
semblées politiques dans, notre district 
auxquelles les lion. MM. Laurier et Joly et 
quelques autres orateurs liberaux du Qué­
bec porteraient la parole.

Un crible reçu en cette ville aujourd’hui 
annonce que les capitalistes français aux­
quels le gouvernement TuilJou avait cédé 
les debentures do la province h $77 pour 
$100, viennent «le réaliser sur los titres 
négociés & Londres seulement un profit net 
de $407,500.

C’est un demi-million que le gouverne­
ment. Taillon perd pour n’avoir pas de­
mandé do soumission pour son emprunt.

Y Evénement a publié ces jours-ci une en­
trevue qui ho trouve remise en lumière par 
U dernière lotitc de l’hon. M. Joly do 
Lolbiuièrc an Witness :

“ M. Joly, dit notre confrère, déclare 
qu’il ne sait pas s’il devra se prononcer un 
jour sur la brillante question des écoles de 
nos compatriotes do la légion des prairies.

Depuis 1890, il a attentivement suivi les 
diverses phases de cotte lutte.

•* Dans ce but, dit-il, je mo suis procuré 
les documents uécessair s, une liste des 
livres qu'au a décidé de mettre en usage, 
des prière quo l’on doit faire avant et après 
les cours, prières qui constituent plusieurs 
centaines de passages do la bible, enfin 
tout ce que j'ai pu sur ce sujet et j’cu suis 
arrivé a la conclusion quo les écoles qui 
remplacent les écoles séparées sont pure- 

■ ment et simplement protestantes.
44 Je suis protestant moi-même, mais jo 

Ipnnuis suffisamment la teligion catholique 
Huitaine pour savoir que vos «orciigiommi- 
$?a ne croient pas qu'il faille lire la biblu 
pour faire ron salut et quo par conséquent, 
dans les écoles oil on exige la lecture de la 
bible, ces écoles 6out proiestuutes.

Foui moi, le* écoles telles qu'elles sont n 
présent constituent une profonde injustice 
pour la minorité catholique. On «lit aux 
eufanls des culhûliqucs : 44 Vous irètes pas 
obligés d’assister aux prières. Vous n’avez 
qu’à vous absenter pendant qu’ou les récite 
et voua reviendrez ensuite.”

44 Vous voyez facilement que cola n’a pas 
de «eus commun. Sous prétexte de réunir 
les Canadien*, anglais et français ensemble, 
on sc bâte de creuser entre les enfants des 
diverses nationalité*, un abîme infranchis­
sable.

,4On établit entre eux une ligue do démar­
cation qu’aucun ne peut franchir sans abdi­
quer sa rcligiou. Je trouve cela très in­
juste et on n’attoiut pas le but qu’on pré­
tendait vouloir atteindre.

••Le* remède serait do rétablir les écoles, 
telles qu’elles existaient avant la loi do 
1§00.”

IL Joly préfère des écoles neutres à des

écoles protestantes poor les enfants catho­
lique*.

M. Joly est disposé k rentrer dans la vio 
publique, si son parti réclame scs services. 
Au cas on cela sc fera, il est pins quo 
probable qu’il so présenter* dans Québec-
Centre. ”

Ge pi as passe à Ottawa
TOUS LES MINISTRES A LA 

CAPITALE
él)o notre correspondant régulier)

Ottawa, 13 lévrier.
Tous les ministres sont en ville aujour­

d'hui, û l’exception de M Ouimet.
Ou s'attend, ici, quo la date des élections 

sera connue dans les proetninos 24 heures.
M. Foster, ministro des finances, part 

aujourd'hui pour lu Nonvcau-Brunswick.

Potins de la Métropole
REUNION DES DIRECTEURS D'J PACIFIQUE

La jeunesse universitaire sur pied

La Cie du Richelieu dans la 
prospérité

Gran’s pré aratïs pour le 
bai vice-royal

Nouvello bisbille entre bious et 
vieux conservateurs

(Do notre correspondant régulier)

Mcntiéal, 13 février.
À racsembléo mensuelle des directeurs 

du Pacifique Canadien en cotte ville, lo 
président sir Win Van Horne a reçu un 
chaleureux accueil de sos collègues pré­
senta : M. Khaughncssy, vice président. ; le 
lieutenant-gouverneur Kirkpatrick; MM. 
W. 1). Mathews, Geo. H. Harris, Sand ford 
Fleming, l’hon. sénateur Molnnes, le juge 
Clarke, ot le secrétaire Drillewater.

Lea direclours doivent se réunir do nou­
veau vers la tin du mois pour conférer sur 
le paiement du dividende seimfttriel qui 
sera dû le 1er avril.

— Les étudiants eu droit libéraux do 
l'université Laval so sont réunis hier dans 
la salle «les cours ot out décidé de prendre 
une part active à la démonstration du 18 
courant.

Lch étudiants on médecine appartenant 
aussi au parti libéral se sont rénuis à dix 
heures et ont pris la môme détermination.

Ce sont 1cm étudiants de Laval qui cons­
titueront k proprement parler la garde 
d’homicur de l’hon. M. Laurier.

lia marcheront do chaque côté de la voi- 
luro du chef de l'opposition avec des flam­
beaux et un corps do clairons.

Tous les étudiants libéraux se réuniront 
à 7 heures du soir, le 18, dans les Mlles du 
club National au Monument National, II 
leur sera alors distribué des cartes pour en­
trer dans la galerie du parc Sohmer. Toute 
la Jeunesse étudiante—et libérale—do la 
ville est invitée à se joindre an groupe de 
Laval, qui sc composera de plus de deux 
cents personnes.

Il est entendu quo les drapeaux d’aucune 
faculté ne seront sortis cc jour-là. L'uni­
versité Laval n’est pas une institution poli­
tique, et scs drapeaux ne pou veut pas plus 
figurer dans une démonstration libérale que 
dans une d'monstration conservatrice.

—Los directeurs de la compagnie Riche­
lieu ont terminé le rapport financier des 
opérations do l’année écoulée, qui sera sou­
mis aux actionnaires. I/on constate quo 
les recettes de l’an dernier dépassent celles 
«le JS93 et de 1892 <*t qu’elles ont atteint 
lo chiffra de $696,015. Los dépenses d’ex­
ploitation ont été do $64) ,098, cc qui est 
moins quo les unnéoa antérieures. Lo per­
centage des recettes nettes sur lo capital 
est de i 1,47. L’on a transporté durant l’été 
797,646 passagers.

—Les arrangements pour le bal que les 
citoyens do Montréal donnonl en l'honneur 
de Leurs Kxcolleuccs lo Gouverneur Géné­
ral et K comtesse d'Aberdeen, lo mercredi 
20 février, dan» la salle des fôtes de l’hùtel 
Windsor «ont terminé*. Les officiers exécu­
tifs «lu bal sont : président, l’hon. L. R.
Alasson; vico-piésidcnts, licut.-col. Hen- 
bliftw, Dr 1C. I*. Luclmpollc, bon. J. J. Cur­
ran ; secrétaires-conjoints, D. Forbes An­
gus ot Dr R, Tollolicr.

Lo maire Villcnouvo a été nommé prési­
dent du comité de réception.

—Do la Patrie »
44 Une foule de vieux conservAteurs ont 

vu d’un fort mauvais «cil leur parti aider 
aux castors à se créer un organe.

Quand M. Howell est venu à Montréal, 
cctlo afin ire «’est discutée ot a provoqué 
même des groB mots de la part de certains 
chef*.

M. le maire Villenouve, M. Laporte, 
président do la Chambre do Commerce, M. 
White ot plusieurs autres chefs conserva­
teurs ont vivement combattu l’achat dn 
Monde.

POUR LES DAMES
Les articles de la beauté

Sous co titre, M. Octave Uznnne publie 
driiis la Vie contemporaine nno étude pleine 
do détails singuliers ot amusants, dont nous 
détachons les passages suivants :

Les articles italiens conduits en Franco 
par François 1er cl Catherine de Médicis 
ne pouvaient manquer de nous inonder de 
leurs drogues, chevelures, fausses pomnia- 
des ot parfums, ol la Renaissance frniiçaiso 
connut l'art d’adarner l’humaine nature 
aussi savamment quo la décadence romaine. 
La voluptueuse Italie nous envoya, avec les 
sirènes qui suivirent Catherine, tous les 
raffinements do la parure, de la galanterie 
et des artifices. Toutes les daines de la 
cour, belles ou laides, vieilles ou jeunes, 
enluminèrent leurs joues d'an fard éclatant 
et cette étrange parure, plus digne des 
femmes do Caraïbes que d'élégAutes Fran­
çaises, attesta à la fois leur rang, leur 
richesse et leur orgueil.

Henri III lui-même, en vraie petitomaî* 
tresse qu’il était, croyait effacer scs taches 
do hftle en portant la nuit un masque fait 
avec de la farine et des blancs d’teuf qu’il 
faisait sécher sur non visage et qu’il enle­
vait lo matin avec de l'eau do cerfeuil.— 
Diane de PoiLiets, grâce au> cosmétique* 
dont elle faisait usage,—bien que quelques 
biographes aient affirmé qu'elle n'usàl que 
do rean du ciel,—conserva scs charmes, sa 
beauté, sou ardeur do jeimrsv* jusqu’à un 
Age oxtrôme ; Ajoutons que Brantôme ne 
lions laisse guère ignorer comment ses lion- 
nestca et illustres dames savaient réparer 
des uns l'irréparable outrage.

Lu “ ue Albion fur. du reste, nu mi­
lieu du dix-huitième siècle, profondément 
corrompue par l’usuge des cou mot innés, à 
tel point que le parlenient fut obhgé de 
formuler le curieux arrêt que voici :

44 Toute femme, do tout rang, Ago, pro- 
fesaion ou condition, vierge, tille ou veuve, 
qui, A dater du jour do publication de cet 
acte, tentera, séduira ou entraînera au 
mariage quelqu'un des sujets de sa ma­

jesté à l’aide de parfums, faux cheveux, 
fards en crépon et autres cosmétiques, 
buées d’acier, paniers, souliers à talons ou 
fausses hanches, encourra les peines éta­
blie» par les lois actuellement en vigueur 
contre la sorcellerie et antres manœuvres 
et le mariage sera déclaré vain et de nul 
effet.”

La mode étend partout son empire et no 
s’arrête pu» aux Ajustement* extérieur». 11 
est de bon tou tantôt d’avoir la tailio lon­
gue, tantôt de l'avoir sou» les bras ; à de 
certains moments,lu pilleur est bien portée, 
d'ntUros fois il faut être coloré.

Après la Révolution, la sauté devint â fit 
modo ; on n'entemlit plus parler ni de mi­
graines, ni de vapeurs, et les belles se 
portèrent le mieux du monde. On ne mit 
pltii do rouge, cela devint vulgaire, et la 
pàlciii fut regardée comme de bon ton ; on 
n’usa plu» que du bl.uie du perle, laissant 
le rouge aux muscadins, car toute femme 
néo grecque se piquait d'avoir un vidage a 
iti J*ij/rhrt d'apro* l’csütélique du tableau 
de < lé raid.

Sou» le Directoire, Mme Tu!lieu nous 
apparaît comme une dv.s dernières raffinées. 
Celle belle extravagante, voulant dépasser 
i’wpnée, contract v l'habitude de prendre 
des nains avec des fi aises et «les framboises 
qu’ollc mettait dans une proportion de 
vingt livres par bain et qu’elle faisait 
écraser dans l’eau de sa baignoire. Cc bain 
donnait à sa peau do la douceur, «lu ve­
louté, une couleur d’un rose tendre et aussi 
pari umait délicieusement son corps, atfir- 
niuit-ellc u ses nombreux amis.

A QUEBEC
—Avez-vous des nouvelles de la Gasco­

yne ?
—Quoi «le nouveau de la Gascogne ?
—Kt la Gascoyne ?
—..................Gascoyne ?
Ou entendait ces mois, dans notre ville, 

k ch ique instant depuis six' jours,
C est que Fou est ai français dans notre 

bonne cité que tout co qui intéresse la 
France nous prend au cœur.

Gascogne, c’est la France, la vieille mère- 
patrie, et, vraiment, depuis bien «les an­
nées on n’avait constaté autant d’anxiété, 
autant de preuve d’amour pour le vieux 
sol gaulois, qu’on apprenant cc qui sc pas­
sait en mer.

Ge qui se passait eu mer.
Le savait-on ?
No», maie toute notre population Qué- 

beoquoise était anxieuse, presque malade en 
pensant au sort «les braves malins et des 
passagers de la Gascogne.
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Klin est sauvée ! !
La nouvello ont arrivée, la Gascogne est 

en vu de Sandy-Hook. -
l-a Gascogne est arrivée.
Quand cette nouvelle est arrivée lundi 

soir, les bureaux de Y Electeur ont été enva­
his par une foule compacte de braves gens 
qui s’intéressaient mu sort de eo navire qui 
était en frais de devenir le Vaisseau Pan- 
tônic.

Nombre de Français do notre ville sout 
arrivés aussitôt.

Le président de la société française, M. 
de Kustner, MM. Depcyre, l’ion, Ledieu, 
Obatsky, etc., etc., et auties français que 
nous avons vus, étaient transportés de joie 
en apprenant lu bonne nouvelle.

Après le désastre do YElhe, on avait rai­
son d titrai mire un autre sinistre, mais plus 
heureux que le navire allemand, uotro ba­
teau a pu arriver à bon port.

Ceci n’est pas dit par esprit de nation, 
car dans la tempête il n’existe plus de na­
tion, il n'y u plus que de» marins.

Si les matelots do la Gascoyne avaient pu 
sauver les marins ut les passager* do Y Et ne, 
ils l'auraient fait avec bonheur, avec en 
thousiasme, mais l’AVèc avait sombré, *

La nouvelle de l'arrivée do la Gascogne a 
été un événoment, une délivrance, un sou­
lagement dans notio bonne ville do Québec, 
comme elle l’a été au Hûvre, à Paris, h 
New-York, k Montréal.

La mer n’a pas do occur et dévore les 
hoinr. ■ i de quelque patrie qu’ils soient, la 
mer est dure et [’aventure cio la Gascogne 
nous le prouve une fois de plus.

Ce voyage nous met en mémoire qu’on de 
nos concitoyens, M. Siméon LoSagc, s’est 
embarqué pendant la tempête des quinze 
jours derniers.

Nous lui souhaitons une aussi heureuse 
arrivée qu’aux passagers de la Gascogne.

Derniers permis üe construc­
tion enregistrés à l'Hôtel- 

de-Vilie
Propriété A. K. Clint.—Transpoit d'une 

maison du côté sud au nord de la ruo.
Piopriété de M. Cuuchon, rue Richard- 

eou à îSt-Roch, démolition et réparation, 
permis jusqu’au 1er juin.

Avenue do l'Archevêché, démolition et 
reconstruction d’un mur. rues Ruade et 
Port Dauphin, perinir au 1er juin. Coût 
probable : $500.

Permis à G. Rronsscau pour réparation 
de toiture, propriété Curolenu rue îSaiut 
Jean. Temps accordé • 2 mois. Coût pro­
bable, $25.

31 janvier—Permis à J. Hudou, entre­
preneur, pour restauration, addition d’un 
étago à lu propriété A. Ruthmao, coin des 
rues Desfossés et Grant à St-Roc h. Temps 
requis : 1er mai, largeur accordée sur la 
rue : 0 pieds. Coût probable $1,200.,

4 fév.—Permis à Thomas Gamaohe, en­
trepreneur, pour réparation de solage h la 
propriété Geo. Lcgaré, coin dos rues St* 
Vallier et 8t Joseph. Coût probable $600.

La Semaine Commerciale fait au sujet des 
Permis de Construction des remarques très 
judicieuses et quo nous endossons entière­
ment :

44 Le règlement muuicipal qui oblige les 
particuliers à prend io des permis de cons­
truction devrait être respocté dans tous 
les cas. Tous ceux qui fout construire ou 
restaurer leurs propriétés devraient ac faire 
uu devoir de s’emegiatrer.

8i oem peut contribuer à assurer l'exécu­
tion du règlcinont, nous donnons gratuite­
ment publicité à ces inscriptions. La pu­
blicité a du bon ; les propriétaires et en­
trepreneurs trouveront avantage à mettre 
leur nom devant le public ; cela uo peut 
que les faire connaître et peut-être leur 
attirer de bonnes occasions de faire de l’ar­
gent.”

LE COMMERCE DE PELLE­
TERIE

Il est do notoriété publique qu’il se fiât 
un commerce considérable à Montréal, à 
Québec et dans d’autres villes do fourrures 
d’animaux pris ou tués en temps prohibé. 
Ces fourrures, grâce au truquage, sont 
livrées au public comme fourrures de sai­
son et payées au prix «le la fourrure do pre­
mier choix. Commet résultat, le consom­
mateur est volé, le pays est volé puisque la 
fourrure cousiituo un urticlo de commerce 
de* plus importants du Canada et qu’en 
tuant les animaux à fourrures 44 hors do 
saison, ” les chasseurs arrivent pou à peu A 
détruire lo* animaux reproducteurs et—si 
le gouvernement n'y met pas ordre—à tuer 
le commerce tie pel loteries.

Pourquoi cette vogue immense ?
Pourquoi cctto popularité du Baume 

Jthumal ‘ Parce quo toutes les personnes 
qui s’en sont servies dans des cas de rhume,
toux, grippe, bronchite, ont été guéries et 
ont raconté la choso h leurs amis. C’est un 
de\’oir do faire connaître les remèdes vrai­
ment efficaces.

NV. Brunet à Cic, agents pour Québec.
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Colonne oavrière
Ce soir aura, k U «aile de l’Union St- 

Joseph, l’assemblée hebdomadaire de l'As­
sociation des eominis-marohands-épicicrs. 

Nous croyons devoir insister sur l’ur- 
genec qu’il y a pour les commis d’assister 
à toutes les réunions de leur association. 
Jlr ne doivent pas regarder do sacrifier une 
soirée par semaine au succès do l’organisa- 
lion qui leur a déjà rendu des services, et 
sans laquelle ils n'auraient peut-être jamais 
obtenu la fermeture à bonne heure.

Les commis doivent comprendre que 
pour rendro leur association prospère il ue 
suffit pas qu’ils en fassent partie, mais qu’il 
faut surtout qu’ils assistent pouctnolle-qu'ils
ment aux assonioléufr.

La ferm^turo dos épiceries
Nous a vous le regret de constater que le 

mal que nous signalions il y a quelques 
jours se généra lime : après avoir retardé 
d’uu tout petit quart d'heure,quelques épi- 
oiers rétrogrades en sont revenus à i’iule ion 
système.

Inutile «le répéter les argumenta qui 
iniliîext on faveur de la fermeture à une 
même heure de toutes les épiceries, ils uo 
seraient pas plu» compris de ceux-là qu’ils 
ne l’ont été jusqu’à présent. Donnons piulôt 
sur co sujet

L’opinion d un chef ouvrier
Nous avons eu ce matin l’occasion do 

discuter cctto question avec M. F. Ma rois, 
président du Conseil Central dea Méticis 
et du Travail de Québec.

M. Marois est opposé à l’adoption d’un 
règlement ordonnant la fermeture à telle 
ou telle heure, comme attentatoire k la 
liberté individuelle. Il croit que le remède 
est entre les mains des ouvrierscux-inéincs, 
pur le boycoL

Il prétend que, si tous Îcb ouvriers com­
prenaient leurs intérêts et n'achetaient que 
chez ceux qui leur sont sympathiques, ils 
forceraient bientôt les récalcitrants, non- 
seulement à fermer â l’heure convenue,niais 
k fermer complètement faute do clientèle, 
car ces épiciers ne se rencontrent que dans 
les centres ouvriers et recrutent leurs 
clients exclusivement parmi ceux-ci.

Fédération ouvrière
M. Murols est aussi d’opinion que les ou- 

viiers ont grandement toi t de subdiviser 
leurs forces en mill» et une ussocint ions dif- 
féroutos. II csL partisun de la centralisa­
tion des forces. Divisés,- les ouviiers ne 
peuvent rien, unis ils peuvent tout etpé- 
rer.

D’après M. Marois, l’un des plus grands 
inconvénients «le la subdivision est la n ins 
des moyens pécunicrs des ouvriers. Cc m- 
ment veut-on, par exemple, qu’un pauvre 
diable qui gagne à peine un dollar par jour 
trouve moyen do payer uno assurance do 
vie, lu contribution de son uhion de mé­
tier et celle des Chevaliers du Travail, si 
minime chacune soit-elle ?

Les vieux comptes

La Cour d’arbitrage entre les provinces 
et le Dominion a continué à siéger ce matin. 
Le gouvernement fédéral réclamait do la 
province d’Ontario la somme de $21,000 et 
Ja province sœur par l’entremise de scs avo­
cats un neuvième de Québec. MM. Irving 
et Clark represent aient Ontario et M. 
Girouard représentait Québec.

La Cour a décidé que Québec n’était nul­
lement responsable.

HERITAGE INATTENDU

Mort d’un riche Canadien 
dans le Kansas

M. N. A. Belcourt, C. R., est parti hier 
pour Eureku, Kansas. M. Belcourt fait ce 
voyage dans l’intérêt de certaines person­
nes d’Ottawa et «le Stc Scholastique, aux­
quelles un héritage fort important vient 
d'échcoir, uno succession d’environ $20.000.

M. Olivier Beauchamp partit d’Ottawa 
il y a quelques années pour le K rasas, où 
il so livra k l'élevage dans un 44 ranch ” 
qu’il acquit en peu temps. Il est mort il y 
a quelque temps, laissant une fortune do 
$20,000 qu’il lègue à scs frères et à quel­
ques amis ; le testament mentionne, as­
sure-t-on, huit personnes comme pouvant 
bénéficier de cc petit magot.

Au hookey
Les directeurs do la Q. A. A. A. ont 

défié le club do yacht île Québeo au hockey.
La joute aura probablement lieu samedi 

prochain sur le patiuoir do la Q. A. A. A.
On peut s’attendre à une joute chaude­

ment contestée.

Affaire de faillite
Une demande de cession A été faite con­

tre M. C. J^abric faisant affaire sous la rai­
son sociale de Boileau & Cic.

Personnel
M. \V. V. l’owell, grand chef de l’Ordre 

des télégraphistes des chotnins de fer de 
l’Amérique du Nord,sera à Québec demain 
ou vendredi.

Prêtons main forte à no3 " boys”
Les dames no doivent pas oublier que 

demain aura lieu ou Saint-Louis rassem­
blée qui décidera des meilleurs moyens à 
prendre pour venir en aido à 1a 44 Q. A. 
A. A. ”

Les membres du comité exécutif des 
dames ue manqueront pas do se rendro à la 
«allô de réception de l’hôtel Saint-Louis où 
«les questions importantes seront décidées.

De par la ville
De cc temps-ci, le reporter a beau sc 

donner du mal, il n’uttrape rien «lu tout. 
Ou dirait que les facultés de tous eopt ten­
dues vers le grand événoment : les pro­
chaines élections.

Noos n’avons absolument rien à noter 
6ur notre calepin si ce n’est les laeoutars 
du coin do me, mais il faut user de pru- 
deucc avant d’y donner publicité.

Pendant la mauvaise saison, le Baume 
B huma! a guéri des milliers de bronchiti-

Sucs ut d’enrhuméi, pourquoi n’opérerait* 
pas ses cures merveilleuses maintenant 

que la température est clémente ?
NV. ihunot k Cic, agents pour Québec.
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Sentiments exprimés dam l’allé­
gorie des plantes, etc

Myosotis, nit»tz-moi comme jo vous 
aime.—Pervenche, amitio de toute la vie. 
—Immortelle, amitié sans fin.—Sainfoin, 
choisissez vos omis.—Thym, serpolet, on 
vous voyant je suis ému.—Balle de nuit, jo 
fais vœu, mais je redoute l’amour. •* Vin à 
la Créosote do Hêtre” du Dr Ed. Morin, 
je vous guérirai dea maladies pulmonaires, 
©nvploycz-moi.

Concert Blondel
Noue avoue oublié do i.ncutionuor hier 

que les billets d’admission au concert que 
préparent M. yt Mme Blondel avec le con­
cours do plusieurs amateur* en rouom do 
Québec pour luudi prochain, k la salle do 
l’Union St Joseph, à St Roc h, sont en 
venteaux magaoicc do musique A. Lavignc 
et Ccrv.iis, Iludon «t Cic.

OrtUo dernière maison a eu la gracieuseté 
do prêter pour l’occasion l’un de es meil­
leurs instruments.

M. Moïse Raymond a été forcé de décli­
ner l'invitation, il sera remplacé par M. A. 
Roy, u u jeune ténor qui promet.

Symboles et enseigms des peu­
ples anciens

Alains ot Suèves, un chat ; Athénien*, 
une chouette t Carthaginois, une tôto de 
cheval j Chinois, des queues do cheval ou 
un dragon ; Coites, une épée ; Corinthiens, 
lin cheval ailé ; Gaulois, uis coq ; Gotha, 
un ours ; . Perses, un aigle sur drapeau 
blanc. Aujourd’hui, on recommit le vérita­
ble remède contre la consomption, le 44 Vin 
à la Créosote de Hêtre ” du Dr Ed. Morin, 
par une bande noire miso sur une boîte 
ronde rouge avec les lettres blanches M 
NV C. Se défior des contrefaçons.

Nouvelles religieuses
Trois grandes retraites vont êtronrêchées 

prochainement, à l’église St-Jcan-mptiste. 
La première pour les femmes mariées ci les 
jeunes filles commencera ic premier diman­
che du carême et «e terminera le mardi de 
la semaine suivante. Le re^tc de la semaine 
ecru consacré k la retraite des enfants 
d’école. La troisième retraite viendra aus­
sitôt après et sera prêehée pour les hommes 
mariés ot les gaiçon*.

Pour rire
Si mon patron ne retire pas cc qu’il m’a 

dit ce matin, je quitte son magasin.—Que 
t’a-t-il donc «lit ?—Il m'a dit de me cher­
cher une autre place.

Les domestiques :
Li bonne—Qu'est-ce que c’est que ça, 

madame, «le l'eau ferrugineuse î
La «hune—O’est de l’oau qui contient du 

fer, pardi !
— La )>oniie.—Tiens, c’est drôle, ça ne 

craque pas sou* lu dent.

Mort de froid
On nous écrit de St-Dairmse, comté de 

St-Hyacinthe, que M. Charles Vallée de 
cette paroisse a trouvé la mort dans de 
lien tristes circonstances. Lundi vers neuf 
heures du soir il fut trouvé, «ur la Monta­
gne do Rougemont,enseveli sous deux pieds 
ac neige. Il était replié sur # lai-même et 
dans ccttc position depuis raidi. Il avait 
encore toute sa connni.ssun»;e.

Transporté chez lui,il mourut mardi ma­
tin. Il laisse uuo femme et quatre enfants.

• Election municipale
A une Assemblée générale des électeurs 

municipaux de la paraisse de St Stanislas 
de la Rivière des Envies, tenue le 14 jan­
vier dernier, MM. Tretflé Gagnon, mar­
chand, et Georges Germain, ont été élus 
conseillers, et k une séance du conseil, le 4 
février courant, M. Tréfilé Gagnon a été 
élu maire de cctto municipalité en rempla­
cement «le M. Thiburce Lafontaine dont le 
terme d'office était expiré.

Obituairo
Nous regrettons (rapprendre la mort de 

l'un des plus vieux citoyens de la Baie St 
Paul, M. Timothée S ard, décédé hier à 
l’Age de quatre-vingt-quinze ane. Le défunt 
était père do 412 enfants, petits et arrières 
petits-enfants, dont deux de la cinquième 
génération.

Nos condoléances à la famille.

Lo Dr Carneau ne recommando comme 
stimulant que la Fleur de Vieux Cognac.

$3.00 le gallon, $7.50 la caisse, 75 cts la 
bouteille.

Joncs, jonc3—Bagues, bagues
Le plus grand assortiment en joncs,•ba­

gues et montres qu’il y a k Québeo est cer­
tainement k la maison Samuel Bedard. Et 
pour faire place aux marchandises nouvel­
les du printemps, l’on donnera à cet 6ta« 
blissemont des avantages exceptionnels aux 
acheteurs d'hui au printemps. Quo l’on 
oublie nas que pour voir le plus grand stock 
do Québec dans cette ligne, c’est à la mai­
son

Samvkd Bkdaixd,
353 ruo bit Paul, Québec, 

A Eenseiguc de l’Aigle. 
Rosario Lachance, gérant.

Un prix spécialement bas sera fait aux 
marchands de la campagne sur demande,

29 j. lui.

J’ai été guéri d’un cas très sérieux do 
grippe pur le UNIMENT MlNARD.
Sydney, C. A. C. J. Lag un.

J’ai été guéri d’une extinction de voix 
par le UNIMENT MlNARD.
Yarmouth. Charles Plummer.

J’ai été guéri radicalement d'un rhuma­
tisme sciatique par le UNIMENT Ml­
NARD.

Lewi9 S. Butler.
Burin, Terroncuvc.

A l

Dumas—Le 11 février, k l'ftgo de 76 ans 
et 2 mois est décédée à Êt-R-och mademoi­
selle Marie Dumas.

Les funérailles auront lieu à St-Roch 
jeudi matin à 9 heures. Le convoi fuuèbre 
partira de la maison mortuaire, 122 rue 
Fleurie, à 8 h. 45 pour l'église St-Roch et 
de là au cimetière St-Charles.

Parents et amis sont priés d’y assister.
Pas de fleurs. 12—2fs

Martel.—Décédée, â St Sauveur, le 11 
février, à 11 p. m.* dame Esther Duplaiu, 
épouse de sieur Charles Martel, à l’Age de 
41 ans et 9 mois.

Son service et sa «épulturc auront lien 
jeudi matin, à 9i heures, à l’église St Sau­
veur.

Le convoi partira de la maison mortuaire, 
47 ruo Victoria, à 91 heures, pour l'église 
St Sauveur et de là au citnctièro de cette 
paroisse.

Parents et amis «ont priés d'y assister 
sans autre invitation.

Les journaux des Etats-Unis sont priés 
de reproduire.

BéOARD —A rHôtcl-Dieu, le 11 février, 
à l’Age de 50 ans, Mlle Adéline Bédard.

Guy.—Décédée h l'Hôfcl-Dieu, le 11 cou­
rant, Mme Armand Guy, née Eliza Dionne, 
à l’Age de 43 au*.

Giroux —Lo 10 courant, à l’Age de 34 
ans, dame K. Roeias Côté, épouse de Joseph 
Eloi Giroux, hriquelcnr, do Bdàuport.

Pouliot.—-A St-Rôcîi, le II couraut, à 
l'Age de 4 mois et 11 jours, Joseph Séverin 
Allwîiic Adjutor, enfant de François Pou- 
liot.

Cacchon.—Au Château-Richer, lo 11 
courant, Mlle Gcorgiana Cuuchon, k l'Age 
de 18 ans et 10 muta.

D. ARGAND
COURTIER, COMPTABLE

ET 1QDIDATEÜR

b occupo spécialement de rè­
glements d'affaires de fail-

J i tes.
Possédé «a plus grantlo expérience 

et les meilleurs relations pour agir 
coinmo intermédiaire entre débiteurs 
et créanciers pour effectuer des com­
promis.

S’occupe* aussi d’administrations et 
de règlements de successions et de pla­
cements d’argent.

Pourvoit aux achats et ventes 
d’actions de banques et de valeurs de 
toutes sortes.
BUREAU :

74 RUE SAINT-PIERRE
,, .. , QXJEBSC11 déc—lnn.

Grande mascarade de gala
—AU—

PATiNOIR DE QUEBEC 
Mardi, 19 Fc.iiïer 1805

—»»X o :o ;x——•
Avec lu Jncuvcilfantc f/yimission du lieu­

tenant colonel Montizambert et «les offi­
ciers de l’artillerie, la fanfare sc fera en­
tendre durant la soiito.

Règlements ordinaires.
Admission, 25c ; pal inours eu costume 

admis gratis.
Billets et sièges k vendre au Patiuoir, 

vendredi, de 4 h. p. m. . et les jours sui­
vants do 9 h. a. ni. a 6 h. p. m.

R CAMPBELL,
Set. Q. S. C.

12 février 1805.
WlüftrJir naa»w—— intrt: «wm— «w-jwi ■— ■■

A VENDRE —Une magnili.pie voiture 
couverte, à quatre roues.

(S'adresser à J. M. LA ROCHELLE, 
Manufacturier de chaussures, Québec. 

12 fév—lm.

C. S. TASÜfiEJliàU
NOTAIRE

Argent à prêter sur hypothèque ou autro*
garanties

Par grosses ou petites fournie* 
Facilités spéciales pour les fabriques et les 

communautés religieuses

NollSRUE SÏÜRES, Qnébsc
Téléphone *197.

7 a—1 an q «t h

Vve PRS. DUMAS
Importateur de ferronnerie et quincaillerie 

Verre à vitre, peinture, etc.
Spécialité : fusils, munitions, cartou­

ches de toutes dimensions, effets de pèche, 
cto. Il reste encore une balance de patins 
hockey et autres sortes, «le ma deuxièmo 
importation. Une attention spéciale est 
donnée aux commandes reçues par lu malle. 
On trouvera toujours à mon magasin les 
célèbres ciseaux t4Clauss” pour couturières 
et barbiers. La qualité est garantie, et s’ils 
ne conviennent pas k Tachctcur on les chan­
gera.
Je garantis ainsi les rasoirs et les scies qui 

sortent (le mon magasin. Une visite est 
sollicitée.

No 3-33 nie Saint-Paul
Palais

Vfs-à-vis la gare du C. P. R.
6 cév — Itn.

A .SCOTT~JV1ÙS. D. D. S., J. 1). S., chinrr- 
gien dontist\ Xo 2 ruo de la J'ubriquo 

Québec, nu-dessin de la Banque Québoc, pos­
sède le droit exclusif d'employer l'anesthési­
que "Menthcne’’ pour l'extraction sans dou­
leur des «louis. Heures do bureau : do 9 lira 

5 heures. 29 j.—Oui

N bon ouvrier demandé.—
EMPLOI A L'ANNEE. — Un honune

Alfred Rochon 

F. X. Julien
VS

Demandeur.

Défendeur.
En vertu d’un bref do Jieri facias de bo­

nis émané, l’effet dn défendeur, suisi en 
cctto cause, consistanCen un clavigraplie, 
sera vendu vendredi le vingt-deuxième 
iour de février courant à dix heures do 
l’avant-midi, sur le marché Finlay, rue 
Dalhousie No 25, eu la Cité de Québec.

Québec, 13 février 1895.
ISIDORE CAMBRAV, 

___________________ H. C. S.

PIANOS, .
arthürTavigne

JD dû

i

°rt*T
T)f»moillonroq tnanufiotitm. vendun 1 . 

cl à tormea de paieront trè# facile*

Orgues de $50 à $550
Pianos de $200 à $800

Pianos ot OrgucH «lo aeoondomafn a louer 
ou A vondro A prix réduits

SZT Planoï et. Orgues répares ot accordés. 
Hnrtsfnct Ion garant ie.Mu si quo nouvollo reçue toutes lo« sonnai 
nos d’Europo et «les Ktau-UnU. an

NO 55, RUE LA FABRIQUE

BOIS DE CORDE
AVENDRE

B Erable, 3 pieds ; Mcrisior/2 pieds ol demi 
et 3 pieds ; ilôt te, 2 J cl 3 piodf., voit et 
sec ; Kpiuotts grisé, 3 pieds, *cc ; Epinette 
rouge, 2 pieds et demio et 3 pieds, sec.

A PRIX MODERE

Chantier â WAGNER
21 j:tn— Au bout do U ruo Dalhousie

u .......
capable de conduire une Pair St'tch Ma­
chine. S’adresser à J. H. BOTTER B LL 
A CO. Au;uu autre qu’un ouvrier de pre­
mière classe ne devra faiic application.

11 février—3f J

CANADA ]
Province de Quéhçc Cour de Circuit 
District do Québec )

No 4550

VENTE â l'ENGA jyS
O. II. Guksikr & Cut )

.................................................................. :..Jl
Dans Tulin ira do :

JOB DUFOUR, ’
Chicoutimi, insolvable 

Avis uct par le présent d«3iin4 quo •
Mercredi, le 20 Février 1895

n 11 heures a.m. «
on procédera k la vente l’enchère d« cette 
auccçHrtlon composé comme - u i t :
A—Fonds de commerce (généra!) ..$783 îi9 

Ameublement du magasin......... il »<|

B —Deux empiècements contigus no for1,, 
niant qu'une .-unie proprit b\ n(»té,s 
lu paroisse de Chicoutimi, avec bàtisseà 
dessus construites, circonaUuiCri cldé- 
penduuccs, étant connu- sous 1>h quuuB 
ru.- soixante, douze et partie de soixante- 
treize A «lu premier rang nord-est du 
chemin Sydonhnn,comté d« Chlcontlndi^ 
d'après le cadastre officiel de ta dito 
paroisse de C hicoutimi.

La vente se fera pour chaque «ter»* séparé* ’ ment.
Ji iuvntHlro et la liste des crédita sont 

visibles a mon bureau.
Le stock pourra être examiné au magasin 
/• ,, ,val”° vendredi 1«j 15 gourant..
Conditions d*.* paiement : Comptant.
Lu v«*nt«; aura ll«;ii u mon bureau tue 

Dulhourie, bâtisse de lu Cie a» Itldu-Uou.
l’our plus amples informa*.,(>iis,H*adre»Mcr 

aux soiiKslgués.
O. JOB*N,

Géniteur.
G. U. aUENJElt&CIE,

Khcantcura.
Bureau do Pelletier, Paradis & J obi u,

Kue Dul)i«> j.-le, IfiUisso «le ta
Cie Richelieu

Québec, 5 février 1895.

OCT.LEM[EUX & CIE
Encciut'.nrs, Evaluât* urs, Courtiers et

Marchands de M cubic*

IES SOUSSIGNÉS ayant décidé Je cou*
J tinner les affaires cornu e par le passé, 

informent leurs amis et lo public qu'ils sont 
prêts à recevoir dm c «minaude., pour le» 
eueaus «lu printemps à domicile ou â leur 
salle. Notre experience «b* vin^t-hoit an­
nées comme encan leur* est sntn-ante pour 
gnr intir pleine et entière sati-dacLtnii. Notre 
salle étant patronisée pur les meilleurs ache­
teurs, en conséquence ceux quio .t des pia­
nos et «le bons ameublements à nom confier 
sont certains d’obtenir le p us l«ant prix.

Nous recevons aussi des marc! ta n lises «le 
tout genre, en courtage nu à commision,sur 
lesquelles «les tivanc s libérales 'Cro«»t fai­
tes Ces mnrebauditCi seront disposées soit 
à l’encan, soit à vente privée, au désir «le 
l’expéditeur, à comt.

On se charge ausii d’évaluation des dom­
mages causés par lo feu, évaluation «les 
meubles, do succession, ventes de roulants 
de forme', «lo propriétés, etc.

ïsn. Attention pe«>o.nielle ; Conditions 
liberales ; Règlements immédiats.

OCT. LEMIEUX & CIE
2G3, ruo St*Je a *, Quôboc.

T et' jjhrw ■: ti'l'f.
12 février—

FRANK ROGHF
Comptable & liquidateur 

AUDITION DE LIVRES, i'KKOEt'TIOX 
D’ARRERAGES

SYNDICS DE SUCCESSION 
BDREAO : 119 Rua Saint - Piarra
tir Chambe 2 P, O. Boîte 005 ’fi*

2 janvier—3m.

F. A. MERCIER
KOTAIÜE

105, Côte Lamontagao
Argout à prêter sur hypothèque à U 

ville ot à la campagne

\ VENDRE —Un trè-* joli «.■’offre for % 
«le luxe,justement l’article p«»«»r con­

fier ver los bijour, p pier de famille, ete. 
Il est co :m.» n«uf. Huntc ir 32^ pouces, 
largeur 22 pes, prorOi:«1eur 12 i> s. Hauteur 
en dedans 19 po i« ca.

S'adresser un lu rom 9 f—'2s.

Demande —Un associé avec ÇGOO 
pour une nouvelle invention qui est 

déjà on pleine opération. Ecrire au bu­
reau de poste, rue St Jeu», O. O \. T.

9 fév.— 2s.
isranc

«i1 Fl# ciifc
Des prix modérés seront faits 

aux personnes qui pension­
neront en permanence le 

reste de îa saison

CHAMBRES DE PAINS
et PEXSIÛî POUR Y.mLY,

5 fév*. — lm.

Ecole d’Agriculture de Ste Annê 
de Lapocatière

L'ouverture des cours k l'Ecole d’Agrl- 
culture de Sic Anne, aura lieu le 21 février 
courant.

L. O. Tu KM HD AV, l'trc,
7 fév— D.recteur de l’Ecole.

AUX PR0PRIETA1R3S
D IMPRIMERIE

Nous vous oftVoit» u 50 pour cent do ré­
duction les caractères «l'imprimerie éuu 
mères pins bas et qui n’ont sorvi qu’une 
foie.
Mignon No 6.................J.2,999hvre»
Lonff Primer No 17... 3.467 44 

“ “ No 9... 1.328 4<-
Small Pica No 3.......... 8.933 “

“ “ No 14........ 3,875** 44
Adroji.cz votre commande à

YELECTEUR

vendre
Un très joli coffre de sûreté 

de lux o
Justement l'article pour conserver bijoux# 

papiers do famille, etc.

Il est comma neuf

Dimension : 2J pieds «le bailleur, 2 piodf 
de largeur, 18 pouces de profondeur.

S’adresser à A. B.
Bureau de Y Electeur.

Liniment Minard guérit I 
Grippe.

4949

05171^^^4411

1


